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ÇJ par délibêrat,ion la Facult4. et l'Ecole ont d€icidé q.Je

les opinions €mises dans les dissertations qui leur seront présentées

doivent ~tre consid&êes carme propres â lEUrs auteurs et cp' elles

n'entmdent lEUr donner aucune approbation ni jmprobation ".



/INTRODUCTION/

Les lymphangites sont des affections inflamnatoires du système lympha:.,

tique. Elles sont souvent la conséquence d'un pmcéssus infectieux siégeant dans le

territoire de. .dr.ainage des vaisseaux lymphatiques considérés. Lorsqu'elles s'accom-
adE7n~te

.pag~:~t d'une' satellite, on paI1e d'adénolymphangite. On distingue plusieurs types

à savoir : la lymphangite épizootique qui est une maladie contagieuse chronique due

à l~istoplasma farcimino sun. et la lymphangite ulcéreuse due à Corynébactéri fa pseuoo­

tuberculosis.

La lymphangite épizootique, encore appelée Farcin de rivière ou Farcin

d1Afrique est plus connue sous le nom d'Histoplasroose à cause de l'étiologie parasi­

taire. Au Sénégal les wolofs la dénomment " BARIDDJE " l'assimilant à me fonne de

syphili s.

L'importance médicale des lymphangites tient à 1 eur gravité et la durée

du traitanent qui est long et couteux mais surtout aléatoire. L'1.mportance éC01llOmique

des lymphangites vaut bien des précautions car l'animal lyrnphangiteux est réduit à

l'état de non valeur écomomique. Sur le plan hygiénique, les lymphangites figurent

sur la liste B de l'Office International e des Epizooties ( 1 ) et de ce fait ell es sont

l'objet de recommandations sanitaires à appliquer dans les échanges internationaux

d'animaux vivants ou de produits animaux.

C'est en lI.frique du Nord où la maladie sévissait à l'état enzootique que

le Farcin fut considéré pour la pranière fois comme" une affection particulière du

système lymphatique Il BARRIItE.

lI.u Sénégal d'importants foyers de lymphangites ont été signalés récemment

dans la région Sud du pays avec 81 cas à KOLDA et VELINGARA en 1987 ( 1 ). Par

ailleurs, nous avons pu observer dan!l la pratique qIDtidienne de la clinique de

l'Ecole Inter-états des Sciences et Hédecine Vétérinairaj la place importante que tenlJ,ic

les lymphangites dans la patrologie équine au SENEGAL et plus particulièrEment dans 1er

régions de TRIES et DAKAR. Eu. égard à toutes ces constatations, notre contribution

à l'effort de protection du cheval sera d'élucider les caractères épidémiologiques
ne

d!une pathologie que la médecine vétérinaire Européenne/connatt plus. Ce travail com-

porte deux parties à savoir :

.. une première partie intitulée" Revue de littérature" dans laquelle nous ferons

la synt.Jlèse des différents travaux réalisés sur les lymphangites pour en tirer les

éléments pennettant de faire une bonne approche clinique.

.u/ ••
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- Une deuxième partie intitulée" Etude expérlmenta1e " dans laquelle

notre objectif sera d'étudier la propagation dans le tEmps et dans

l'espace des lymphangites et de déte~iner leur étiologie.

Enfin, nous ferons des propositions sur la nature des mesures à mettre

en oeuvre pour juguler cette pathologie qui fait aussi la hantise des

él eveurs de chevaux.
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PREMI ERE P<\RTI E

l .. 1 .. HISTORIQUE

REVUE DE LITTERATURE

CHAPITRE I.

LES LYr1PHt-'\NGITES EQUINES

3.

L 'histoire de la lymphangite peut se diviser en deux périodes :

- Du fait de la similitude des cnractères lésionnels, les vétérinaires n'ont jamais

véritab1anent fait la différence entre les différent s types de lymphangites. RENAUD

disait déjà que" la morve est le farcin du nez et le farcin la morve de la peau&

- Vers 1880, commen,.e la deuxiè:ne 0 .)qj~ae

• En 1881 GRENIER reproduit expérimenta1anent la morve et la lymphangite épizooti ...

que •

• En 1883 RIVOLTA et. HICELLONE ( 18 ) démontrent l'origine cryptococcique d e la

lymphangite épizootique du cheval

• En 1894 TOKISHIGE décdt i.e: !.ynphangite épizootique au JAPON. Chaque auteur essa..

ynit de reproduire éxpérimenta1ement la maladie ct bien souvent les travaux abou""

tissaient à des résultats contra:1ictoires<1> Il a fallu attendre 191.9 pour qu'~ la

suite des travaux de BOQUET et NEGRE ( 4 ), la lumière soit faite sur l'étiologie

des 1ymphangitesQ

l - 2 .. REPARTITION GOOGRI\.PHI9!:!1L

Cosmopolite à la fin du XIXe siècle, la lymphangite a régressé dans '.e5

pays où des mesures de 1utte efficacesont été appliquées. On constate un recul de la

maladie en raison de la diminution de la concentration ~3 cl.1.ovn"ux~

l .. 3 .. ANATOHIE DU SYSTEL'lE ::;

D'importants travaux scientifiques ont pennis d'améliorer les connaissan­

ces sur le système 1ymphat."" :/.: __ du cheval, aussi bien sur le plan anatomique que c:n: le

plan histologique. C'est ain:;i q'-1e SALEY ( 21 ) définit le système 1ymph8'~üi.';' conune

étant " la portion de 1 tappa!.'8i1 ci:i.:cu1atoire prépo sé au drainage dans la circulation

sanguine, de la fracti.on du liquide" '·,::.ir:..:.l ctaes éléments qu'il contient, qui ne

peut 'kre résorbeo par le ve:t:Sémt: veineu;: des capillaires sanguins" • Le système 1yrù­

phatique apparatt mnc comme.: .~-:le de tissu ou d'organes concourant à l' éV(i~

cuation du plasma transsudé~ il comprend des réseaux vasculaires au carrefour desquels

se trouvent intercalés de;.> g.:èJ!gEor.s lymphatiques ou noeuds lymphatiques. On distingue

un réseau vasculaire superfic.iel ( oa sous cutané) celui sur 1 eque1 nous insist erons

000/"'.
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••• cal: étant le plus affecté lors de lymphangitet et un réseau vasculaire.. profond

( ou sous aponévrotique). En aval de ces réseaux se trouvent des troncs collecteurs

au nombre de deux. Il s'agit du conduit thoracique et du conduit lymphatique droit

qtd débouche dans la veine cave cr1nial e.

3..1 .. Les troncs collecteurs de la lymphe

3.1.1 ... le conduit ou canal thoracigue

Le tronc thoracique est le plus constant et le plus volumineux des

vaisseaux lymphatiques. Il prend naissance au niveau d'une lacune, la citerne du

chyle ( CISTERN A CHYLI ) de PECQUET, sit uÉ:e en regard des vertébres lombaires 2, 3

et 4. Il s'agit d'une dilatation en rapport ventralanent avec l'aorte et la veine cave

caudale et dorsalanent aveC le petit psoas et le tendon des piliers du diaphragme.

Te:n:ninaison

Affluents

veine cave c~niale

les visœres abdominaux, des manbres pelviens ct du tronc puis

des viscères thoraciques et de la partie gauche du thorax, de

l'encolure, de la t~te ainsi que du ménbre thoracique gauch••

3...1-2 .. Le conduit lymphatique-droit

La grande veine lymphatique résulte de la confluence de 4 ou 5 branchGS

efférentes issues des ganglions ou noeuds lymphatiques médiastinaux, cervicaux superfi­

cic1s et profonds. Elle est co.utte mais volumineuse. Elle sc tennine dans la veine

cave c~niale après avoir drainé la lymphe de la moitié droite de la t'Gte, l'encéphale

et 1e ma-l1bre thoracique dro it.

1-2 A Les ganglions ou noeuds lymphatiques

Ce sont des renflanents owtdes de petite taille et de morphologie

variable, qui s'échelonnent sur le trajet des vaisseaux lymphatiques. Les ganglions ou

noeuds lymphatiques du cheval brillent par leur nombre ct par leur mode de groupanent,

en amas au carrefour des vaisseaux lymphatiques. Ils sont de couleur variable du blanc

gris~tre au rouge brun. La lymphe qui arrive au niveau du ganglion lymphatique par des

vaisseaux afférents subit une filtration et une véritabl e rcgénération cell ulaire

( 1ymphopotèse ) au sein d'organites spécialisés: les follicules lymphatiques ou lym...

;iliotJl1{iub~ ( pl anch e n O 1 ) ..

Ainsi apparait le r81e fondamental du ganglion lymphatique dans la défense de l'organis­

me contre les agressions diverses et surtout contre les infections, par la production

de lymphocytes. Il faut noter par ailleurs la présence de macrophages et de cellules

phagocy"taires.

• ••1•••
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•
Les lymphocentrcs ( planche nO 2 )

• Les noeuds lymphatiques ont des territoires de drainage commt..m.s. Il s

constituent alors des ensœbles appelés lymphocentres ( GRll.O 1963 ). Selon

C&\TELAIN ( 9 ), l'organisation des lymphocentres est 1 e pl us souvent détenninée par

la disposition des gros vaisseau:~ sanguins. Dans les lymphangites c'est le système

lymphatique de 1 t encol ure et celui des manbres thoraciques et pelviens qui sont

touchés.

3.3.1 •• Topographie régionale des noeuds lymphatiques de l'encolure

3.3.1.1. lymphocentrc cervical profond ( 3 groupes)

... Ganglions ou noeuds lymphatiques cervicaux profonds craniaux

30 à l.fJ situés contre l'origine de la trachée et de l'oesophage, en

regard de la glanùe thyroi:dc.

Afférents: partie craniale de l'encolure et canaux lymphatiques venant

des ganglions lymphatiques rétropharyngiens •

.. Ganglions lymphatiques cervicaux profonds moyens

Peu développés et pouvant se confondre avec les ganglions lymphatiques

craniaux. Ils sont situés dans la partie rnoycnne de l'encolure, en

trainée, sur le c8té de la trachée.

Afférent s : Région moyenne de l' cncol ure

.. Ganglions 1ymphatique~ cervicaux profonds caudaux

30 à /.(J, situés à l'entrée de la poitrine dorso...latéralanent par rapport

à la trachée, depuis les musd:es scalènes jusqu'au dessus du manubril.;"'.

sternal.

Afférents : régions cervicales, pectorales, sCd?ulaires et brachiales, ainsi

que les efférents des autres ganglions

3.3.1.2. - Lymphocentre cervical supe~ficiel

Les ganglions ou noeuds 1yraphatiques cervicaux superficiels, ou présca­

pulaires sont e.u nombre de 60 à 130 en une trainée de 15 à 30 an de long,

devant l'épaule entI:e les muscles brachio ...céphalique, omotranSlVersaire et

dentelé du COll"

Afférents: régions c~,_:·:::~c c~,:} 1:8TIcolu:C8, le manbre thoracique, la paroi

latérale du thorax, la région pectorale

•••1•••
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3.3.2... Lymplx>centre du manbre thoracique

correspond au 1ymphocentre axillaire avec :

.. les ganglions ou noeuds lymphatiques axillaires

1 e tendon du grand rond et du grand dorsal

10 à 20 situés contre

- les ganglions ou noeuQs lymphatiques du coude ( cubitaux ou brachiaux

inférieurs )
5 à 10, près de l'articulation du coude, à la face médiale de l'hunérus •

.. Ganglions ou noeuds lymphatiques de l'épaule: inconstants, contre le

bord ventral du grand dorsal

Afférents: 1ymphocentre axillaire venant de la main, de l'avant bras

3.3.3 ... LYJApbocentre du thorax

3.3.3.1. - Lymphocentres pariétaux du thorax

.. Ganglions ou noeuds lymphatiques thoraco..aortiques

- Ganglions ou noeuds lymphatiques intercostaux

3.3.3.2. - Lymphocentre thoracique ventral : les noeuds lymphatiques stemaux

3.3.4. - Lymphocentre de l'abdomen et du bassin

3.3.4.1 ... Lymphocentre pariétaux

.. 1ymphocentre lombaire

.. 1ymphocentre i1io-sacra1

.. 1ymphocentre ischiatique

- 1ymphocentre ilio.. fémora1

- 1ymphocentre inguino fémoral ou inguinal superficiel

• Les gfu.g1ions 1yr.?hatiques inguinaux superficiels drainent le

flanc, la cuisse, le grasset et les organes génitaux externes

• Les ganglions lymphatiques sub-i1iaques ( précuraux ) ont pour

afférences le fianOo la hanche, le grasset et la cuisse.

3.3.5. Lymphocentre du manbre pe1vie n 1ymphocentre poplité

Les ganglions lymphatiques poplités, au nombre de 3 à 12 fonnent une

masse ovo!de dans le creux poplité ct ont pour afférent le manbre pelvien ( planche

nO 3 ).

••• 1•••
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l ... 4 .. EPIDEMIOLOGIE DES LYl1PHANGITES

L'épidémiologie des lymphangites équins est dominée par 1 e caractère p.crsi8-

tant des foyers contaminés et la contagios1t-é de l'affection dans certains cas

(lymphangite à Histoplasma ).

141 - Epidémiologie descriptive

Les lymphangites s'installent partout où les gemes responsables, trouvent

un envirormenent écologique propice à 1 eur développement.

Si la lymphangite ulcéreuse à une répartition mondiale, la lymp~angite épizootique quant

à elle, apparatt principalement en Asie, en Afrique, sur le littoral méditerrann8en et

se produit sous fonne d'épizootie~ ( 15 ).

1.4-1.1 •• Espèces affectées

14 111 - Dans les conditions naturelles

Le cheval est très sensible aux lymphangites. Les rapports armuels dia la

Direction de l'Elevage signalent la maladie chez 1 'fule dont la sensibilité a été long.

temps discutée. Le registre des consultations de la clinique de L 'E.l.S .M.V. mentionne

un cas de lymphangite épizootique ob servé sur un zébu en 1987.

1.4.1.1.2. - Dans les conditions expérimentales

La transmission expérimental e des lymphangites par inoculation de pus ou de

culture au~, a été tentée par de nombreux auteurs. Des lésions caractéristiques

de lymphangites ont été souvent obtenues, quelque fois un abcès évoluant vers la cica­

trisation. L'inoculation de pus contenant Coryne bactériun pseudotuberculosis à un cobaye

m?üe, en intra-péritonéale, entratne une orchite.

1-4.1.2. - Répartition géographique

COsmopolite à la fin du XIXe siècle, la lymphangite a regressé dans le pays où

des mesures de lutte efficaces ont été appliquées. On constate un recul de la maladie

en raison de la diminution de la concentration des chevaux.

• En Europe La lymphangite épizootique n'est plus signalée en France depuis 1945•

Les Iles Britnniq"",g en sont indennes et les rapports publiés en

Europe de l'Ouest n'en font plus état. L'Europe méditérranéene semble

encore touchée aprè s 1 e 2ene guerre.

En 1952, la maladie est signalée en Turquie, en Italie, en Hongrie puis

en Yougoslavie, en Rounanie et enfin en Espagne. Des publications récentes

( 1968 ) laissent supposer la présence de la maladie en URSS et en

Europe de l'Est où les effectifs équins sont encore considérables ( 19 ).

Numerisation
Texte tapé à la machine
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• En Afrique Les 1ymphan8iten fir~it leur apparition dans beaucoup de pays en m~e

tanps : l'Egypte, l'L.1gérie, le Soudan, beaucoup de pays d'Afrique de

l'Ouest et d'il.frique Centrale mais aussi en Afrique du Sud. Les lym­

phangites ne sont pas signalées dans plusieurs pays d'Afrique de l'Est­

D'intenses dép1ac~lentsde chevaux ont eu lieu pendant les différentes

guerres. Lussi, la maladie est deven.ue épizootique iat '. s f est ét endue

rapidanent •

• En 1:..sie Les lymphangites firent leur apparition en Inde pendant la deuxième guerre

ni> ndia1 c/ 0 HElTI.JIUG ( 1956 ) affinne qu t ell e exist e en Chine ( 14 ). La

1ymphangit,~ épizootique a ét( signa12C en Irak.

Répartition au Sénégal
par

Encore meurt1.'"Ï l.8 1 de lTJ1tip1es entités pathologiques, les lymphangites

viennent allonger la liste des affection; du cheval. ùucune étude n'a

été faite, à l'échelon national, pour évaluer l'L~portance des lymphangites. Cependant

les rapports de la Direction de l'Elevage les signalent surtout dans le centre Ouest

du Pays pl us pa:a.~icu1ièr6nent dans 1 es régions de THIES et DAKù.~.

En 1987, les rapports sEmestri.e1s du volet Elevage Zone Sud signalent

l'existence d'importants foyers de lymphangites à l([)LDù et VELIHGt':.Pl••

1. /!·.1.3. - Répartition dans le te.nps

L'influence de la saison a été trcD discutée. ClasSiquement les l;1fLlphan­

gites sont confi11écs aux r8f:;ior..a littorales et hLt.1ides.

VOlli.mOV ( 32 ) (1949) en unss en fait une pathologie d'automne et d'hiver

TiPPAZ ( (25) (1942) estime qu'au Sénégal l'incidence de la maladie est plus im­

portante en saison sèche a10:Ls que CURf\.SSON ( 10 ) pense que les lymphangites se ren­

contrent plus fréquarraent pendant la saison h~Îide~

1.1+.1.4. - Répartition au sein d'un troupeau

f.u sein d'ur troupeau 1 limage clinique des lymphangites se perçcit mie:.r:,

S',lr les animawc adultes sans distinction de sexe.

Les observations faites en République du Sénégal, nous laissent penser que la fréquence

des lymphangites équines suit une variation saisonnière. L'épidémiologie analytique va

no us fo umir des é1 éme..it s d' exp1 icat ion de ces phénomènes 0

..,. / ...
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1 .. 4002 ... Epidémio1ogie Analytique

1.4.2.1. Source de genne

Les malades: les lésions actives sont le siège du développement des gemes

Elles assurent la pIOduction de gennes qui vont éclore

à la faveur de facteurs c1ÜTIatiques adéquats. Lors d'une

solution de continuité de revêtanent cutané ou à l'occa­

sion d'un contact étroit l'affection sera transmise à un

autre animal.

Les matières virulentes: Le pus des lésions, sols, les crottes, les

poils environnants, le; matériaux souillés. Dans la lymphangite épizootique les spores

sont transportées à partir des animaux L1f,;ct.':'~, par le contact direct ou par des objets

{::l.Jni.t:l~~ que la litière, les instrunents de pansage, les couvertures, le harnachement:

ou 1 es fourrages •

CURASSON ( 10 ) estime que le matériel d'élevage peut 'ètre contnminé pendant 6 mois.

I"~2-2- Réceptivité

E11 e est sous la dépendance des fact eurs intrinsèques et extrinsèques

V.4.2.1. Facteurs intrinsèques

l'espèce: on observe un e forte réaction chez les équidés une

réaction moyenne chez les bovidés. Chez les carnivores On note une réaction ganglionnaire

BUSSE ( 6 ) rapporte la présence d'Histop1asma farciminosull dans un sarcome du tibia chez

une famne.

Par ailleurs, BR4ULT a décrit un cas de lymphangite épizootique du bras

et de 1 t avant bras chez un honnne ( 19 ). Bien qu'un cheval mal ade ait toujours été

à l'origine de la contamination, nous ne pensons pas qu'il faille considérer la 1ymphan~

g~ épizootique connne une zoonose.

OELH ( 19 ) en 1929 a fait mention dtlUl cas de l:Ymphangite épizootique chez la

porc, considéré comnc une espèce réce:~·tive. Le mul et est pl us sensib1 e que 1 e cheval

et 1 '~ne.

la race: Le plus souvent, on observe les lymphangites sur les chevaux

à robe a1ezanne. Au Sénêea1, les chevavx Arabes, barbes et locaux sont plus infectés.

1t~ge : Les cl1evaux ~gés de plus de 7 ans sont plus prédisposés aux lym­
phangites. En 1977, les rapr;orts de la Gendarmerie de l1édine au Sénégal, signalent des

cas de lymphangites survenlls S',cc des chevaux ftgés de 5 ans et 1 an.

I~~2-2-2 - Facteurs ehT.rinsègues

Climat: re1e incontestable" Il intervient par 1 thunidité e1evée, le

mouillage de la peau par la pluie; les tanpératures favorables peuvent favoriser

1 tinstallation et la multiplication des micro-organismes.

.../ ...



ouvrent la porte d'entrée aux gennes en lésant le revêta-

13.

Ft>le des insectes et des mouches

De nombreux auteurs ont cherché à savoir si les insectes piqueurs pou­

vaient ~tre à l'origine de la transmission des lymphangites. Plusieurs faits

sanb1 ent ~ re en faveur de cett e hypothè se

- l'apparition des lymphangites en saison humide ( 32 )

- l'existence simultanée de plusieurs foyers isolés

Histop1asna Farciminosum a été mis en évidence dans les excréments, le

sang et l'intestin drinsectes des genres BUSCA et STOll,OXYS ( 19 ). S1NGH ( 22 )

montre que ces insectes pouvaient transporter dans leurs tissus la levure pendant

vingt jours. C'est pourquoi" l'utilisation d'insecticide à large spectre entraîne

une diminution des cas de lj1J:lphnngites ct de ce fait constitue une excellente ..

mesure de prophylaxie médicale.

Les buissons à épineux

ment cut ané •

Les facteurs intercurents : les animaux dont l'état général est déprimé constituent

un terrain de prédilection pour le développanent des ge~es. Les animaux affaiblis

par les maladies parasitaires comme la trypanosomose sont très sensibles à

l'affection.

Le service: La plupart des cas décelés ou déclarés concernent des chevaux adultes

utilisés pour la traction ct les dép1acanent9 • Les jeunes chevaux sont peu anp10yés

à cet usage en raison de leur éventuelle indocilité.

1-4.2.3. - Hode de transmission

La transmission est iIll't idieuse et se fait selon plusieurs modes :

• COntact direct : le contage direct d'animal infecté à un animal sain

se fait par frottement pendant les périodes de hautes humidités. Au Sénégal" la

lymphangite épizootique se transmet d'un cheval à un autre lors des marchés hebdo­

madaires ou à chaque fois qu'il y a regroupement des chevaux dans un but civil ou

militaire.

'lbutefois" on sait que la lymphangite épizootique nrest contagieuse que

pour les solipèdes •

• Transmission vectoriell e : cett e transmission dans la nature est pl us

courante. On l'attribue surtout à des vecteurs animés comme les insectes et les

mouches. Les vecteurs inanimés joueraient un ra1e non négligeable. Ils peuvent

avoir une action traumatisante pour la peau et favoriser la pénétration des ge~es•

•••1•••
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1 ..4.2.4... \bies de pénét!ation

Dans les conditions naturelles, la voie la plus reconnue est la voie

transcutanée à la faveur des plaies ou dtabra~ious • La lymphangite épizootiqu,:-~

peut ~re transmise par. la wie colta1e ( 20 ).

Llexistence de la phase saprophytique dans les cultures d'histop1as~a

farciminosun fait de la 1ympf..;mgite une .ma1adie tell urique. A l'iss;.le de cett~

épidémiologie analytique 1 es lymphangites apparaissent cOt1.1ffie des affections ny;\ni:

des sources de contamination nombreuses dont la voie de pénétration est t:!:'an2~

cutanée.

1.. 43 .. EP1DEM10LÜGIE SYNTHETIQUE

1-4.3.1 ... Répartition dans ~'espace

La répartition dans l'espace tient à la facilité de multiplication c', de

sporu1ation des gennes. Ces gennes peuvent ~tre en donnance quand 1 es condft~.c>~L.-,

écologiques sont défa-JOr.:lb1es et réappara1tre quand elles redeviendront fa",)~,~

b1es.

Des conditions de températures et d 1hunidités favorables, la prése:'cc

d'animaux et une prolifération de vecteurs, sont les conditions idéales pour 1 i co:'

plo sion des lymphangites et leur diffusion dans 11 espace.

Llexistence de vecteurs et de facteurs favorisants donne à la 1ymph:"1gite

à .istop1asma un caractèl.:c épizootique.

1.4.3.2. - Répartition dans le temps

Pour l 1instant nous ne disposons pas de statistique sur la répartition

annuelle des lymphangites au S6n_~al '"

1.4.3.3. Répartition au sein d!un effectif

Au sein dîun effectif la dissémination des lymphangites se fait par. } ~in.,.,

tennédiaire des vecteurs a'1~.més ou lors des contacts étroits entre S~-V"-;

( frottanents, léchage). L'introduction d'un sujet atteint au sein d~un e'::fr.::: :if

daneure un grand danger." L'apparition des lésions sur le cheptel équin reont:Lü 'le

peu de soin dont il bénéfi,;ie et rend les prédictions plus sombres"
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1 ..44 .. EPIDEHIOLOGIE PREDICTIVE OU PROSPECTIVE

L'expression clinique des lymphangites équines est largement sous la

dépendance des causes favorisantes.

Les années particulièrement pluvieuses doivent faire craindre une

e.xplosion de l'affection et une augmentation importante de l'incidence dans les

écuries infectées.

L1enjeu économique et hygiénique des lymphangites justifie la nécessité

d'appliquer des mesures rigoureuses de prophylaxie médico-sanitairea.

Par ailleurs, 1::. J:"~3if.;tQ.'l.lcç à la sécheresse d'Histoplasna farciminosun

est très grande o Elle peut atteindre 8 à 10 mois en Afrique tropicale, ce qui peut

expliquer la pérénité du parasite durant les saisons sèches.

1...5 .. ETUDE NYCOLOGIQUE

1-5-1 .. Historique

RI\lOLTA et NICELLONE ( 18 ) ont montré en 1383 la nature cryptococcique

de l'agent responsable de llhistoplasnose.

PIANO, GAILI VALERIO ( lü94), CANALIS ( 1<399 ), GASPARINI ( 1903 ) V1ÜVI ( 1908 ),

DARLING ( 1908 ), THIPDUX, TEPAZ ( 1909 ) ont voulu classer Histoplasna farcimino ..

sum par mi les protozoaircso

DAROCHALIl1A ( 1913 ), VELU ( 1919 ) plaident en faveur de la nature mycologique du

parasit e ( 29 ).

Il a fallu attendre 1910 pour que BRIDE et NEGRE ( 17 ) précisèrent défi­

nitivanent la nature lévuriforme du parasite.

BOQUET et NEGRE (1914- 1920 ) 01 tinrent 1 es praniè res cult ures ( 4 ) •

Les trêvaux de BULLEN ( 5) (1949-1950 ) ont permis de connattre la na..

ture diphasique du champignon et ses caractères biochimiques en phase levure. Il

put obtenir in vi;:'°:Jla transformation phase mycelium - phase levure.

Lu c~_rr:.ct~rcQ morphologiques, biochimiques et spectrophotométriques du

champignon furent précisés l'écemmment par les écoles russes et polonaises

(1965.. 1975) (19).

1...5... 2 ... l sol anent du champignon

1..5.21. l1atériel prélevé: tous les auteurs sont unanimes pour reconnattre que les

mOilleures cultu~es du champignon sc réalisent à partir du pus, Le pus doit ~tre

prélevé à partir de nodules n~n encore ulcérés et aussi éloignés que possible de la

lésion initiale. Le prélevanent peut se faire éBalanent au niveau d'un ganglion ElU

noeud lymphatiqueo

•••1•••



16.

1-522 .. Milieux de culture: les milieux les plus wployés sont les suivants

.. Gélose de SABOlTRAUD répond à la fonnule suivante

... Glucose pur

.. Néopeptone

.. Gélose

.. Eau de ville:

2 g

1 g

2 g

100 ml

Le milieu ainsi obtenu est stérilisé à l'autoclave ( 120 ° c pendant

20 minutes). Enfin on ajoute au moment de l' anploi :

.. Penicilline

.. $t:rçp~Q~:;c·.k~

- Cyclohéximide

.. Vit Bi

.. Biotine

... Cysteinc

204 /ml

l.(J 4/ml

0,5 mg/ml

10 mg/l

50 mg/l

1,8 g/l

Ce milieu avec actidione convient bien au développanent œr~~J...;(~.~ k:":Lllo'

.. Milieu de KURING on utilise le milieu selon la foxrnule suivante:

.. Gélo se à 2p 100

.. Fécule de pomme de terre

.. Eau distillée

.. Oeufs battus

100 ml

1 g

100 ml

150 ml

La stérilisation se fait égalanent à l'autoclave.

- Les milieUX liquides

Ce sont :

surtout utilisés pour le repiquage du parasite.

.. L'eau peptonée et glucosée

- le milieu de Dorset

- le sérun de cheval glucosé,

.. le milieu de SALVIN-HOTTL

1..523 - Les conditions de culture

La culture peut se faire à l'étuve éntre 25° et 37°. La tanpérature

optimale setnble pour la plupart des auteurs 35° _37° (19). Dans ~ cas conditions

la durée d'incubation est de 8 à 12 jours) tandisqu'clle est de 21 jours .J. 21 jours,

à 25 ° C et de un à deux mois à la température du laboratoire. Il est préférable

d'utiliser des milieux frais préparés quelques jours auparavant et conservés moins

de 15 jours au réfrigérateur. Les cultures sont d'autant plus rapides que les mi­

lieux sont aérés. SUr milieu liquide, il est nécessaire d'ensanenser la culture en

surface.

... / ...
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1-524 • Aspect s des cultures

.. Sur le milieu de SABOURAUD, glucosé, à 37 0 C au terme de 12 jours,

la culture apparait sous fonne de massesb1anc...gris~treS, gonflées et plissées.

Peu à peu, sur cette surface apparaissent des colonies sèches, plissées de cou..

leur jaune sable ( 4 ).

-Sur milieu de KURUNG, incubé à 37 0 pendant dix huit jours, la colonie

apparait sous forme arrondie, surélevée, blanc sale•

.. Sur milieu liquide, peptoné, glucosé, la culture apparait sous forme

d'un voile épais débordant la surface du liquide et adhérant aux parois du verre.

Elle a un aspect b1anc"8ris~tre, translucide.

L'aspect des cultures dépend essen: iellanent des conditions d'incubation et de la

nature des milieux. Le parasite apparait soit sous l'aspect d'une levure soit sous

l'aspect d'un cyoeliun cloisonné.

·1...53 - COLORATION DU CHAl-1PIGNON

La coloration d'histop1asma farciminos1.lIl est d'après tous les auteurs

longue, difficile et décevante. Pour cette étude nous retiendrons la publication de

BIOOT parue en 1924. La fixation èoit se faire sulon la méthode de IUBOSQ ( milieu

de Boin alcoolique). 1I.p:œ s la fixation les frottis peuvent ~tre colorés de diverses

façons mais ces colorations sont toujours lentes : BIGJT ( 2 ) recommande l'éosine

( une heure) , la safranine anilinée ( 3 à 5 heures) , le GIFJ:':!SA ( 20 heures) et

surtout la médlOde de- GR.AH modifiée comme suit :

- 1 e violet de gentiane phéniqué doit agir 4 heures

- la solution iodo ...iodurée cinq minutes

.. la décoloration à 1 12,lcool à 90 0 doit ~tre minutieuse de manière

à bien nettoyer 1 e fond de la préparation.

- la coloration à la fushine phéniquée doit ~tre rapide. Le parasite

apparait alors en bleu viol et sur fond roug~. Seule sa partie central e est colorée.

1-54 .. HORPHOLOGIE DU CHAHPIGNON

Histop1asna farciminosun est ~ cha::pi.[ynon hyphomycète thal10sporé de

la fafuill e des A.1eurios poracées et du genre Histop1asma, caractérisé par son

aspect dimorphique ( 12 ) •

• En lésion , daas le pus des abcè s et la sérosité des ulcères, examinés

à l'état frais ou après coloration, on observe des .é1éments 1évurifonnes, ovoïdes

ou en citron, de 3 à 4 u sur 2 à 3 u, à paroi épaisse et à cytoplasme homogène, ren­

fr:l:''\~!.t de fines granulationset enveloppés d'une manbrane co1orab1e par le P.A.S (12)



certains de ces éléments présentent des fonnes de bourgeonnanent bien marqués. Les

levures sont libres ou situés dan les polynucléaires ou Ivscellules endothéliales.

• Dans les cultures .: Le parasite appara1t sous deux fonnes

... une fonne levure identique à celle précédanment rencontrée,

.. une fonne mycclienne , sur laquelle on VOitni)p<lraÏtre, lorsque les

conditions de culture slont défavorables, des fotmations assimilables à des spores

appelée~L'.L.·J1YJX)SPORES ( 19 ) 0

BOQUET et NEGRE ( 3 ) ont décrit deux types de mycéliun

un mycélium à paroi épaisse ( dit à double contour )

.. un mycélium à paroi mince observé dans les jeunes colonies de repiqua-

1 ...55 - RELATION ENTRE CES DIVERSES FORHES DU CHAliPIGNON

• dans les tissus animaux

Seul e la fonne levure de parasite peut 'être rencontrée. Elle : représen­

te la phase parasitaire du cycle.

• Dans les nil::.91 extérieur et en oulture

On rencontre les formes levures, myceliennœ et chlamydospore;... Elles

représentent la phase saprophytique du cycle.

Mode de reproduction du champignon

• Dans 1 for8ani sne le seul mode de reproduction observé est le bourscon­

nerncnt. Ceci s'observe surtout dans le pus et surtout dans les leucocytes qui ~

scrnblent c.onstituer un lieu très favorable.

• En culture deux modes de reproduction sont observés:

... la fragmentation mycc·.iennc ; on ignore le mode de foxclllt.ion· des

chl~~Tt~o1}po::...;-,

Le passage de la fonne levure à la forme r.7"';..l.:f...o:;-.it ... $':' bit p..o.r bo~,-,':ûO'-

• Passage de la fotme Tyoclil3JL J à la fonne levure

Ce phénomène a été observé e n 1949 par BULLEN ( 5 )

1 -5.6. CARACTERE BIOCHIHIQUES DU CHAJ:I1PIGNON

D'après NUSSO, la composition globale du champignon est la suivante

... teneur en eau 00 ... 83 p 100

... Hatières minéral es 2,4 p 100

... Cellulose 13,9 p 100

- Matières azotées 31 p 100



• Matières grasses

.. Glucides

3,1 P 100

49 p 100

19.

Le passage de la fonne levure à la fonne mycelienne s'accompagne

de remaniements chimiques très importants au niveau de la membrane.

l - 5.7. CARACTERES BIO1.0CI OUES DU CHAMPIQ~ON

• Nutrition: Il est prouvé à l 'heure actuelle que la seule s:ource d'azote

assimilable par le champignon est le sulfate d'ammonium. Le champignon n'utilise

que les monosaccharides ( glucose-galactose) et quelque fois lQ saccharose comme

source de gl ucides ( 19 ) •

• Aerobiose: roqUET et NEGRE ( 3 ) ont montré que le champignon pouvait

~trc :1:J..l1Û:robice mais que dans ce cas son développanent était beaucoup moins rapide

qu'au cont act de l'ai r •

o Résistance aux agents physigues et chimigues

Il sanble que la température limite de résistance d'Histoplasma farci­

minosum soit de 80 0 c ( la ).

La résistance à la sécheresse est trè s grande ( 8 à la mois) ce qui

explique la pérénité du parasite durant les saisons sèches et partant, l'endémici.

té des lymphangités équines au SENEGAL.

Les substances chimiques telles que l'acide phénique à 5 P 100 et les antiseptiques

courants utilisés en élevage ne le détruisent pas. Seul le gaz sulfureux ( 18 volumes

pour 100 ) dét ruit 1 e parasit e e n 5 minut es ( la ) •

• Résistance dans les milieux naturels

Le parasite trouve dans le pus un milieu idéal pour sa survie et sa

reproduction. Il peut ~tre observé dan s le tube digestif d t an1maux léchant leurs

lésions.

• Résistance aux antibiotiques

WOLOSZYN qui a étudié la sensibilité du parasite aux antibiotiques

antifongiques a obtenu les résultats suivants ( 19 ).

Pour la fonne 1 evure

Amphot ericine B
Trichomycine

Pour la fonne mycélium

l\111phot éricine

Trichomycine

0,4 ug/ml
0,8 ug/ml

3,3 ug/ml

3,6 ug/ml
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• Pouvoir pathogène pour 1 eS ar:.i.maux de laboratoire

En 1963, SINGH et VARMAN1 ( 22 ) estiment que seules peuvent donner

satisfaction la voie intraM dexmopa1pébrale chez le lapin : le lapin présente un

abcès local environ 7 à 40 jours après l'inoculation; la souris présente des

lésions du péritoine de la rate, du foie et des reins 21 jours en moyenne après

1·inocu1ation•

• Pouvoir toxigène

Histop1asma farciminosllll ne secrète pas d'exotoxine ( 19 )

1- 6 - ETUDE BACTERIOLOGIQUE

en
... Dans le pus on trouve des fonnes/coques intra1eucocytaires

- En culture jeune on observe des foxmes bacillaires et en culture

~gée dcs fonnes coooo!dcs en amas

La lymphangite ulcéreuse du cheval est due à une bactérie Coryné­

fonne de la famille des fl.CTINONYCE::"'ACEAES à savoir corynébactériun pseudotuber..

culo sis (27)

1-6-2 - Examen microscopique à l'état frais et aprè s coloration de GRAM

Cette bactérie est GRAN positif

Recherche de la réaction d'oxydase par la méthode de l<OVACS

Elle se fait o1>ligatoiranent sur une culture de 3-4 jours sur le milieu

~. et dans les conditions d'incubation qui pennettent la meilleure

croissance.
, .

l .. 6.3. 1so1anents : Se font sur

- Trois géloses ordinaires

... Trois séloses enrichies en sérum de cheval à 5 pcent qui serviront à

1 d d ... ' .'''~''''. '1 '1 1 c~.. "a escription es ClU'~C,-;...r~lf, c"ù.I.~L~.C,llX:; ~r'..;,ç..:.:C'li<:':18 \..le ....... J,""s,;;: .

se fait ob1igatoiranent sur une culture jeune sur gélose ordinaire en

,noyant la pente dans l'eau oxygénée à 5° après la délimitation

préalable de l'cau de condensation

• Une gélose sérum à incuber au bain-marie à 41 0

.. Une gélose ordinaire à mettre à la température ambiante pour la recher­

che de la mobilité aprè s au pl us tard 18 heures d'incubation,

- Un sérum coagulé qui servira à :

la description des c~ractères de culture ( notamment l'abondance de

l'anse) et des modifications éventuelles du milieu

la description des caractères morphologiques à l'état frais et aprè s

coloration de GPJU1



la . recherche des inclusions métachromatiques par le colorant d'ALBERT.

1-6..4 .. Ensemencement des milieux suivants

.. gélo ses pro fondes VF ou GGN

.. l1i11 eux HEVAG 81 uco sé s à 1 % ( 0 uvert et f enné )

.. Bouillon .. lJITRfl.TE enrichi en serun de cheval à 5 %

- Milieu .. UP.EE-INDOLE

.. Nilicu à l'ESCULINE

.. Gélose enrichie en sérun de cheval à 5 % et en lacto se à 2 % pour

rechercher 1 thydrolyse de 1 'ONPG

.. Citrate de SIMv.ONS

.. Pomme de terre ordinaire de pt'éparafi.ion récente

.. Eaux pectonnée rouge de phénol enrichies en ascite à 2 % avec les

subtrats suivants à 1 %•

.. GLUCOSE

.. Hi'lNNOSE

... GALACTOSE

... GLYCEIDL

.. MALTOSE

... DEXTRINE

.. SACCHAroSE

.. CELlDBIOSE

.. SàLICIHE

.. Mi\NNITCL

.. Gélose à l'amidon

... Gélo Se au TWEEN 80

.. Gélose au sang de Cheval à 3 %

.. Milieu de TIN~fiLE (la lecture se fait obligatoirement par t'apport à la réaction

observée avec une souche d'3 ~:é.fér(nce.

l .. 6 .. 5 Caractères culturaus et biochimiques

Corynébactérium pseudotuberculosis est t.m geIme Aém..Anaérobie facul­

tatif qui se développe dans les milieux usuels entre 25 0 C et 40 0 C avec t.m

OptilllUlll à 37 0 C ( 27 ).
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" Sur gélose nutritive, les colonies arrondies, opaques et acuminées

s lagrandissent aprè s 48 heures et s'entourent d'une auréole découpée

• Le bouillon nutrif rest e limpide avec présence de grains blancs au

fond du tube et d'un wile sec fragile en surface.Corynébactérium

pscudotuherculosis n'est pas protéolytique.

PaDni les autres caractères citons

... lait tournesolé non coagulé

- Gélatine non liquide

- acétone négatif

Serum coagulé non digéré

... Indole négatif, uréase positif, H2 S po sitif dans la moitié des cas

... une hémolyse qld peut s'observer à condition d'inclure la bactérie

- dans la gélose au sang ( hémolysine liée aux cellules bactériennes)

... quelques sucres attaqués sans gaz : glucose, lévulose, Maltose, Saccha-

rose positif ou négatif, lactose négatif

- réduction des nitrates positive ou absente

... Catalase positif

... VP négatif, RH faiblement positif

l .. 6.6. pouwir pathogéne

- Dans les conditions naturelles

Corynébactériun pseudotuberculosis, bactérie connnensale de la peau et des

cavités naturelles des animaux, présente dans le sol et fllll.ier, est

l'agent pathogène- de la lymphangite ulcéreuse du cheval et de suppurations caséeuses

de nombreux animaux •

... Dans les conditions expérimentales : généralement important, on observe,

selon les animaux d'expérimentation utilisés

" Cobaye: vaginalité aigUe 3 à 6 jours après infection intra-péritonéa­

le

... Lapin : une éw1ut ion mo rt ell e aVec tub ercul es miliai.t;:~s ap rè s in­

jection intraveineuse

Corynébactérium pseudotuberculosis secréte une exotoxine
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Dans les conditions naturelles, les agents responsables des lymphan~.

g5.tes pénètrent danS 110:.::ganisrl1e par la voie transcutar.ée à la faveur des plaies

ou de solution de continuité de la peau. Par suite les parasites envahissent le

tissu sous",cutané €t déclenchent la réaction intiale par leur toxine.

En effet, il y a'lrait perturbation du métabolisnc des prostaglandines

au niveau de la pa:.:oi par 1 es tox~~neli bactériennes et 1 es enzymes de la nécro se

tissulaire. Il en résulte une fuite de plasma et de liquide d'oedème hors des vais­

seaux sanguins et 1 eux résor.btion par 1 cs vaisseaux lymphatiques qui s'hypertro­

phient ( : c 1 est la lymphangite réticulaire. Si l'organisme n1art°'ète pas le proces­

sus inflammatoire, les germes colonisent les troncs lymphatiques, slarr~tent au ni­

veau des valvules ct: d~cl enchcnt Ul.J réaction inflammatoire.. des troncs lymphatiques

provoquant une lymphangite tronculaire.

Se~_on 13. virulence des microooOrganismes et l'évolution de la maladie,

1[. réaction iuf~.~atoi.re peu:: atteindre les ganglions ou noeuds lymphatiques et

or pe.rle d'adénitn.

Dans :La lympl.langite ulcéreuse 1 'hypertension des ganglions est assez

Dn:~l.~ J":', ly::.:pl:.:müit e épizooti que 1 e champignon envahit 1 e ti ssu sous­

cutané, un ulcèr.e s'installe et ~. ~extension se fait par les vaisseaux lymphatiques.

C" est BULLm-! ( 5 ) c:ui en 1950 a mont ré que 1 es 1é sions i.nitL.i:~ Œi$l~ sont des no dul es

iUl:radenniques d<:; 1 h 2 cm de diamèt:ce .. Des nodules sous cutanés se foment dans les

vaisseaux lY111:Jhat:i.qut~S drainant la zone infectée et peuvent se développer en abcè s

puis en ulcères g::a.nuJ.('.cx~

Des cas de pn,c'..:rnoD':'e ~t de C0njonc'::ivit~ sans lésions cutanées ont été décrites au

Soudan che:: de::; CLC::.U:.~ ( 15) ~

l - G SY1'II'TO HL\.TJIsü GI E----_.._-----
Le sIi:e int:l.<'.l de l'infection peut ou ne pas ~tre évident.

L~s vc:.sse:,ux 7.ymp~latiqucs sont épaissis, dilatés et deviennent net.tement

visibles sauf p,~iJ.G 20nt :~ccouvcr.ts pcr un oedème où, dans des cas plus chroniques,

par un épcissi;":":;L'1~Ll;" rie.., tissus environnant s.

12. c1L:tc·'.sioD. d::5 vaisseaux lymphatiques s'étend en général et. atteint

les groupes gGl"Slj·oi-.n,d.:L'e~; t.:orrespondants. Il en résulte une adénite avec possibi ...

l.tté de suppura.î:ion.J ,-; cas plus graves, on peut assister à we pyohémie •

• •• 1•••
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1-8-1 - Lymphangite ulcéreuse

Au début de la maladie, on note une enflure diffuse, à déve10ppanent

lent des parties distales d1un ou des deux manbres postérieurs.

L1inflarrmation peut ~tre diffuse, du jarr""et vers l'extrémité du manbre

ou se localiser à l'endroit où s'est fonné 1enodu1e.

Des nodules nettanent délimités et douloureux se développent et éclatent. Ils

donnent issue à un exsudat de consistance crémeuse devenant ensuite aqueux. Cet

exsudat devient purulent laissant des ulcères gxossièranent circulaires à bord

irrégulier, et à fond jaune gris1tre. Les vaisseaux lymphatiques efférents fonnent

des cordes douloureuses et oedémateuses pouvant atteindre la grosseur d'un doigt.

De nouveaux nodules et ulcères se développent sur le trajet.

Ainsi l'infection peut-eU e persister pendant de longs mois et aussi se propager à

tout le reste du corps: encolure, thorax, t~te et manbres antérieurs. Bien que les

ganglions lymphatiques régionaux puissent parfois s 'hypertrophier, il s ne partici­

pent pas vraiment au processus. Dans 1escas graves on note une fièvre modérée et une

baisse de l'état général.

Des lésions rénales et pulmonaires peuvent exister, entratnant la mort de l'animal

Toutefois les lésions peuvent guerir:·rapidanent ou 1entanent mais il y a des

récidives fréquentes apèès une guérison apparente.

1-8-2 .. Lymphaneite épWoot4fJuc

L1histop1asnosc ou lymphangite épizootique est une inflammation chroni­

que du système 1ymphat1q~ . sous-cutané des équidés.

Elle se caractérise par une lymphangite suppurante, de la 1ymphadénite

et des ulcères de la peau, de la kératite ou de la pneunonie.

Nous distineuerons, en fonction de la 10cd_ ~~ation, deux fonnes

d' istoplasnose chez le cheval. La fonne cUl:au5üet ll'~istoplasnose des organes pro­

fonds et des muqueuses.

l .. 8- 2-1 - La fonne cutanée

Il s'agit de la lymphangite épizootique vraie. Crest une mycose inocula

b1e et contagieuse affectant le système 1}'l:1phatici.uï:: superficiel.

Dans la fonne cutanée de la lymphangite épizootique non compliquée, il

n'f a pas de réaction fébrile mais quand la maladie se généralise, il ya perte

considérable de l'état général et 0-.1 note une faiblesse de 1 'anima1. Il est toute­

fois difU;::i1e de faire la part des choses, car en Afrique tropicale, les chevaux

sont l'objet d'un parasitisne poussé et d'affections intercurrentes, en particulier

la trypano semose.
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• Synpt8mes locaux

La période d'incubation varie considérablanent. Dans la fonne cutanée

de la maladie, un ulcère indolore apparatt à l'endroit de pénétration du 'champi­

gnons, il se ma.'1ifeste plusieurs sEmaines à 3 mois après que l'infection se soit

produite.

Les localisations les plus fréquentes concernent les 1&EDbres, l'enco­

lure et la partie inférieure de l'abdomen, qui sont les plus exposés aux blessures;

Cependant, la maladie peut apparattre à ntinporte quelle partie du corps en contact

avec les harnais contaninés.

IlYa coujours une plaie, si petite soit elle, à partir de laquelle

lH.stoplasna farcimino sun envahit le tissu sous-cutané.

Des études statistiques pemettent de leur attribuer la fréquence

suivante ( 19 )

.. Meobres antérieurs 40 p 100 des cas

- Encolure ~ poitrail 35 p 100 des cas

... Thorax abdomen 5 P 100 des cas

- MŒabres postérieurs 15 P 100 des cas

.. Autres localisations 5 P 100 des cas

La lymphangite épizootique n'est jaoais généralisée d'eoblée ; elle

s'étend et progresse par contiE" #té. Les cas de lymphangite généralisée. sont dues

à une multiplicité des points d'inoculation et à une consultation tardicte de la part

du propriétaire de l'anL~al.

• Aspect des lésions

Elles se traduisent par la fomation de cordes lymphatiques SOUS-(

cutanées portant des abcè s ulcGrés à bord évers.:i et bourgoonnant et par des adéno­

pathies avec abcédation possible.

Nous diviserons cette ~tude en 5 parties

- la plaie d'inoculation
- les nodules
- 1 es cordes
.. les glandes
.. 1 es engorga:1ent s

• Plaie d'inoculation

La plaie initiale à partir de laquelle le champignon envahit le tissu

sous-cutané ne cicatrise pas. De ces bourge-:ns charnus s'écoule un liquide sangui­

nolent puis trae sécrétion ~,S~T&64, enfin Ul, pus nal lié blanch~tre et cailleboté.
foJI:1ant à la surface de la plaie dea croûtes rainccs peu adhérentes. La plaie tend

à devenir ulcéreuse par une 8version de ses bords. C'est à ce raoment qu'elle devient

prurigineuse. La caractéristique des lésions ouvertes de l~aphangite épizootique est

qu'clles sont ulcéreuses et ne cicatrisent que très diffici1cnent.
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• Les no du1 es

Il s'agit de nodosités apparaissant de façon iso10é sur le trajet

( .:J \tl'J..c~(~,,:;;;; J.t·~-:r!:_~;t.~~~-,,;-,"~.Leur volume variant entre celui d'un pois et celui d'une

noix est en rapport avec le calibre des vaisseaux lymphatiques.

Les nodules : de consistance dure au déb~t, adhérent fortEment aux

tissus sous-jacents puis se ramo1issent progressiVEment et deviennent douloureux.

Le ramo1issEment du bouton évolue vers 1 'abcédation. CH1d~Y.iÛY cité par J. RICHER

( 19 ) les décrits ainsi: " les boutons font place à des ulcères en forme de

cuvette, à bords saillants,renversés en de..hors, à fond bourgeonnant, de couleur

rouge brique ou rouge foncé. Dans quelques cas bénins, ils sont réduits à une sim­

ple ouverture circulaire du diamètre d'un grain de chenevis à celui d'une lentilLe

tout au plus; leuIt bords à peine::: lillants sont entourés d'un anneau blanch~tre ou

blanc rosé. Il est a remarquer que dans la régle, ces lésions siègent sur une corde

urlique très gr~lel' qu'clles sont espacées et qu'elles ne s'accœnpagnent d'aucun

gonflanent oedémateux. Par contre quand les ulcères sont volunineux, e:wbérants,

rapPIOchés les uns des autres, les ramifications lymphatiques sont no~~reuses,

acquièrent des di.: ~nsioT.s considérables et la réaction inflammatoire est énonne ".

Les nodules qu i s'ouvrent laissent s'é~Quler un pus épais gris~tre

devenant jaune crémeux. La forme lévur.ique du parasite est présente en grande quanti­

té dans le pus, associée aux germes classiques de la suppuration. Dans les cas

graves, il y a coalescence des ulcéres qui fonnent des lésions granul euses trè s

vastes.

• Les cordes

La progression de l'infection sc fait lentement et 1cs vaisseaux lympha­

tiques drainv;nt la région se durcissent et augmentent de volune. Il s fonnent alors

des cordes sous la peau avec des no~lu1es de 2 à 4 CT, de dianètre donnant l'aspect

d'un chapelet plus ou moins ramifié, douloureux à la palpation. Trois types d'~volu­

tion sont alors possibles:

.. l'évolution avorte, la corde apparue se résorbe et disparait

- la corde s'endure s'enkyste, devient froide et insensible

.. la corde s'ulcère et s'ouvre : une suppuration pennanente est à 1 '0­
ferme

~gine d'une fistule peu large mais profonde qui ne se /_ pratiqUEment jaxaais ( 19 ).

C,< pus est j:lUn~tre m~lé de caillots fibrineux. D'autres apparaissent et

la généralisation de l'inflammation au système lyrnphatique de la région malade est

à l'origine des engorgement s. Les cordes vont aux ganglions lymphatiques 1 es pl us

proches.

.../ ...



T·a lymphe modifiée par 1 a présence du champignon et des germes

associés entratne une réaction et le ganglion se transfonne en tuneur ( 19 ) •

• La glande

Lorsque les ganglions participent à llinflammation, il y a lymphadénite

satellite. Les ganglions ou noeuds lymphatiques augmentent de volune et CURAS SON

( 10 ) signale des cas de ganglions pré-pectoraux ou pré-scapulaires ayant atteint

la grosseur d'une t~te d'enfant. Tout autour de la glande, il se développe une

réaction trè s prononcée provoquant une défonnation trè s visible ct anp~chant le

mouvanent.

Puis le ganglion se ramolit et se fistulise. A chaque fistule corres­

pond un abcès creusé dans le tissu d'inflammation, d'où s'échappe au début une séro..

sité citrine qui très vite fait place à un pus abondant et jaun~tre.

La résorption est 1 ente et nIa lieu que trè s longt (DPS eprè s la guéri­

son apparente de la maladie.

• Les engorgœ1ents

Ils se localisent le plus souvent en région basse des membres et dans

les parties déclives du corps~

Ils résultent d'une lymphangite réticulaire diffuse du tissu sous-cutané.

Ils peuvent 'ètre étendus à tout manbre ou limités à une région qui se transfonne

alors en une masse régulièranent cyl indrique.

La tunéfaction chaude et douloureuse 'Do'oie les cordes et les boutons. Cez

engorganents deviennent froids et évoluent vers la chronicité" En ce moment, ils

sont cause de boiteries et de claudications qui ne régres~ent jamais.

- L'tlistoplasmose des or- .'mes profonds et des muqueusGs

- L~istoplasrnose des muqueuses

Elle concerne surtout les muqueuses oculaires, pituitaire et celles de

l'appareil respiratoire et celles de l'appareil génital ( 12 ).

" La pituitaire: on trouve des papules et des ulcères et on note un

jetage nasal muco-purulent parfois hémorragique. La fréquence de cett e

localisation est faible chez le cheval.

• La conjonctive: micro-abcès jaun-atres, suivis d'ulcères

• Les lèvres sont touchées dans les cas dlantmaux léchant les régions

infectées •

• Les muqueuses génitales micm abcès ulcères
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- L'Histoplasmose des organes profonds

DanS le système respiratoire la muqueuse présente des nodules de

couleur grise, de consistance fe1mè" On a décrit les m'ânes lésions au niveau

du larynx, de l'épiglotte et des bronch~s. Lorsque le pounon est atteint il y a

pneunonic lobulaire. Les zones affectées sont alors solides et remplies d'un pus

jaune crémeux. ( 19 ,

- la muqueuse génitale micro-abcès ulcérés. La lymphangite peut ~tre

transmise par le colt. TEPPL\Z ( 23 ) a pu observer un cas de lymphangite épizooti­

que à localisation testiculaire.

l -823 - Evolution

La lymphangite épizootique est une affection contagieuse chronique.

Son évolution est longue sans att~_nte de l'état général de l'animal sauf en cas

d'abcès gang1ionaire : elle devient alors fébrile, et entra1ne de l'anorexie et

de l'amaigrissement. La durée de la raa1adie est variable et plusieurs possibilités

peuvent se produire :

.. la guérison spontanée avec cicatrisation des lésions qL'"OiC'~très rare

a été signalée dans le cas d'atteinte de la t~te ou de l'encolure ( 1q )

.. l'extension de la maladie par confl uence des ulcères, en l'absence de

traitanent aboutit à la mort de l'aJilima1 par épuiswc:Jt.

- lorsrl> le traitanent mis en oeuvre est efficace, la guerison est

possible. On constate un arr'èt de la suppuration, une .cicatrisation des ulcères puis

une diminution considérable du vo1urr,e et un rar:1Q1issanent des cordes. Le malade

présente alors des cicatrices ulcéreuses apparente~.La rechute est toujours possi­

ble m'âne au terme d'une longue période.

l .. 9 DIAGNOSTIC

De nos jours, le diagnostic de la lymphangite est assez facile. En

Afrique et au Sénégal en particulier, il s'agit d'une pathologie assez fréquente,

apparaissant en général sous la fonne typique et les lésions ne peuvent faire

douter un praticien prévenu.

1..9.1. Dia8no stic cl ini gue

Il est basé sur le caractère des lésions et sur l'isolement de l'agent

causal à partir du pus.

Les éléments essentiels permettant de poser un diagnostic correct

sont enunéréG dans 1 e tab1 eau suivant :
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ELE~:IENTS D'UN DIAGNOSTIC CLINIQUE DES LYHPHANGITES

LYl1PHANGITE EPIZOOTIQUE LYUPHANGITE ULCEREUSE

Agent .. Histoplasma f arcimino sum Corynebactéri-::-, pseudotuber­
culosis

Localisation elec­
tive

Evolution des NodulQS

Pus

Chancre

Corde

Glande

Racine des membres souvent unique

Lente

pus crémeux

bourgeonnant, rougeâtre bord
éxubérant

cicatrisation très difficil~

Très volumineux suppure

volumineuse fréquemment abcedée

Extrémité des membres posté­
rieures.

4 à 5 jours : rapide

crémeux - huileux

r~ssemble au chancre morveux

cicatrisation facile

discrête et absenee de suppu­
ra tion
discrëte ou absente

Trouble état général Rare, tardif dû à des infections
secondaires

Possible ou absente
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1 ..9.2 .. Diagnostic biologique

- Exam..m micro scop 1,que du pus

C'est l'examen qui consiste à mettre en évidence le parasite t"ans le

pus des abcès et la sérosité des ulcères, exélIninés à l'état frais ou après colo­

ration. Signalons qu'un certain nombre de bactéries peuvent ~tre associées aux

micro-organismes responsables des lymphangites, dancle pus. Ce sont en général

des st reptoco ques, des st aphyloco ques pyogènes ( 19 ) •

.. Modifications sanguines

Dans les cas de lymphangite, la fonnu1e leucocytaire est modifiée.

On constate toujours une éosinophili.;;,une monocytose et une lymphopénie. R1CHER

( 19 ) 1~\éa1isé la fonnule leucocytaire de 9 chevaux atteints de lymphangite

épizootique a fait les observatiot;" suivantes

Ch evaux no nnaux Chevau.x 1ymphangiteux

Lymphocyt es 20 à 40 P 100 10 à 15 P 100

Ho no cyt es 3
,

la P 100 15 (~ 25 P 100il

l'leut rophil es 50 il 64 P 100 3J ·à 57 P 100

Eo sinophil es 4
,

la P 100 12..23 P 100El

l - 9.3 ... Diagnostic Sérologique

• cas de la l~nphangite ulcéreuse

Le diagnostic sérologique repose ici sur la réaction de neutralisation

in vi'PO par inoculation différée de toxine connue à un cobaye

• le cobaye reçoit un mélange de toxine de PREISZ NOCi\RD et le serun

du cheval suspect.

Si 1 e cobaye résiste bien à cette ;.nocu1ation on peut conc1 ure que le cheval est

atteint de lymphangite ulcéreuse.

• Cas de la lymphangite épizootique

Il existe deux méthodes de diagnostic sérologique de la lymphangite

épizootique : la réaction de fixation du complément préconisée par ZABLOTSKI ( 1956)

et ltLmnuncf1uoresceuce mise au point par N~ll.

• Test de fixat ion du compl ément

L'antigène spécifique utilisé dans cette methode est un extrait aqueux

chauffé de culture d f iIistop1asma farci.tr.1:lOsum en fonne de levure puis traité par le

mélange alcool ether ( 19 ). Les anl'icorps fixant le complexent, apparaissent quel ..

ques jours avant les praniers signes cliniques chez les anin1aux infectés artificiellE

ment.
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Cette méthode ne présente pas un grand intér"ét en tant que methode

de diagnosti~ car au stadp. clinique de la maladie, le taux d'anticorps diminue

et le t:a de fixation du complément est alors négatif.

Elle peut éventuella:lent être utilisée au sein d'un effectif où la

maladie s'est déclarée, afin de reconna1tre et d'iLsoler les animaux en incubation

• Diagnostic par uJnunofluorescence

U~ç excellente étude de FAWI ( 13 ) permet d'en préciser l'utilité et

la signification. Il utilise une technique d'~ùufluorescence indirecte. Une

culture d't-:istoplasna farciminosum est étalée sur une lame et fixée à l'alcool, à

l'acétone, à l'ether et à la chaleur. La lame est mise en contact du serun de

cheval à tester pendant 30 mn. On applique ensuite un sertO de lapin antiglobuline

de Cl.'1eval, dilué au cinquième et E~;rqué à la fluorescd:~·.. La fluorescence est

cetée sUivant son intensité. Des docunents photographiques sont à chaque fois réali

sés.

Il semble que la réaction soit positive dans presque tous les cas de lymphangite

épizootique ( 13 ).

l - 9.4. ~ Diagnostic :~lergigue

Il s'agit de la méthode de l'intradeDno réaction à l'histoplasmine

extraite d'::istoplasma farcirninosun. La réaction est positive sauf dans les cas

de généralisation de la maladie.

l .. 9.5... Diagnostic différentiel (Voir Tableau llOZ)

Les lymphangites équines peuvent prêter à confusion avec la gourme:

la rnorvp et la sporotrichose.

En cas de doute, la recherche des parasites dans 1 e pus est facil e et

permet le diagnostic, Q.o"une culture pourra /ZOcore confirmer.

Au Sénégal, aucun cas de lymphangite sporotrichOsique ou morveuse n'a été signalée

jusqu'ici.

l .. 10 PIDNOSTIC

Il est grave en raison .. de la chronicité de la maladie dont l'év("ll~

tion est très longue, .. de la grande contagiosité, - et de la persistance de l'in­

fection dans les foyers contaminés.

L'état général de l'animal ct les soins apportés peuvent influencer l'évol'ution de

la maladie. Lorsque l'interve..."1tion est précoce, il y a des chances de guerison. Le

traitement mené dès l'apparition des premiers nodules conduit de façon ~réquente

à un rétablissaHent rapide sans aucune perturbation de l'état général ( 15 ).



Lymphangite Lymphangite Lymphangi te Morve Gourn1eEpizootique Sporo tricha sique Ulcéreuse

i\U SENEGAL existe n'existe pas existe n'existe pas signalée

Histop1asma Sporo trichum Corynébactérium Ma11éomyces Strepto coccus
Agent f arcimino SUffi Schencki Pseudotubercu1osis ma11ci équi

Symp'tôrnes
importants discrets

très discrets
très importants

Généraux
importants

évolution chroni-
que

Localisation 1 ou 2 systérnes 1 systéme région distale
Plusieurs systén~s

Toute une région
lymphatiques lymphatique des nembres auge

Oedéme modéré - - - important

marquée avec u1- marqu(~c e.vec abcésnodulaire cordons durs aV0C
Corde cére en l!cu1 de -

pou1~1l suppur8 nodules Sans suppuration u1céres nécrosants

Volumineux :adénit adénite primaire adénite secondaire
Ganglion fréquemment abcedé - Discréte ou absen- petite ~on suppu· toujours suppurée

te ree

Blanc jaunâtre huileux crémeux bien lié
Pus pus gOrJeux filant blanchâtre (huile farcin) jaune blanc salecaille botté

Evolution chronique chronique chronique chronique aiguë

Diagnostic Examen Mycologique Examen llycologiqce EXaL~n baotérl.~1- intradcrmoréactio ~ Examen

Bio1ocique du pus immunof1uo- du pus gique du pus à la mal1cine bactériologique du

rescence du sérum P"""" ..)

-.

•
N
~

TABLEAU N° 2 DIAGNOSTIC DIFFERENTIEL DES LYl1PHANGITES d~' :;:''''~l'':;' '. _'--.•,:.\#:.VT!ON CHRONIQUE

SOURCE ~ RICHER (19)



33.

Le pronostic économique est mauvais car l'aniœal lymphangiteux devient

inapte au service danandé. 11. cela il faut ajouter la longueur du traitanent

médical.

L'~portance économique du processus vaut bien des précautions.

l .. 11 - TR1I.ITEHEHT

l .. 11.1 .. Lymphangite ulcéreuse

Des résultats satisfaisants ont été obtenus avec les antibiotiques.

Le traitai1ent consiste dans l'incision des nodules, le parage des

ulcères I!l:rJsU1~e à l'irrigation avec un antiseptique suivi de l'administration

d'antibiotique~ Pour cela certains ~raticiens utilisent l'oxytétracycline par la

voie intra..veineuse è la dose de 2 mg par kilo de poids vif ct par jour pendant

quelques semaines ( 12 ).

Tous les malades doivent 'ètre isolés en prenant bien soin d'éviter

les pansa:J.ents souillés.

l .. 11.2 .. La lymphangite épizootique

Si le diagnostic est établi assez précocanent et avant l'extension

du processus on peut pratiquer l'exèrése des lésions initiales en débordant lar­

ganent en ti ssu sain, suivie d'un trait anent médical. L'extirpation des cordes

lyrrphatiques et des ganglions atteints est la méthode de choix à la clinique de

l'EIS~1. Ce traitement chirurgical offre d'excellents résultats.

Le traitanent médical utilise :

• Local anent :

.. la radiothérapie dont l'application ne peut 'ètre que très limitée,

.. la chimiothérapie ( 12) : teinture d'iode, nitrate d'argent, acide

chronique. On a aussi préconisé la pulvérisation d'anhydride sul fur eux

gazeux à la concentration de 10 P 100 : 5 interventions à 4 à il

jours d'intervalle ( 19 ) •

• par la voie générale, les sels de mercures, les stibiés et les

arsénicaux organiques, l'iodure de potassiun n 'ont pas donné des résultat s vraiment

probants< 12 ). Certains praticiens utilisent la dihydrocortirone ou la
la

dihydrostreptomYcin,~à dose de 12,5 rag en intra musculaire. Le rapport du 2ane

trimestre 1987 du volet Elevage Zone Su"d signale 35 cas de lymphangite épizootique

traités avec llassociation~:";;;:ï~J~~'c::'., _ longue action et la '!'.héracanzan avec succè s.
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La clinique anbulante de l'EISIN utilise le fotmol à la p 100 en

raison de 20 ml par animal at par jour pendant deux sanaines. Des résultats

satisfaisants ont été obtenus sur tous les chevaux qui ont été présentés en

consultation au début de la maladie. Au Sénégal, la phytothérapie est très uti­

lisée pour traiter la lyr,1phangite épizootique ( 24 ). CISSUS quadrangularis

( VIW..CER E) aprè s macération et filtration est donnée en abreuvanent au

cheval lyraphangiteux pendant trois jours •

Le caractère contagieux de la naladie et la difficulté du traitanent

requièrent des mesures de p::ophylaxie médico-sanitaires.

1-12 - PROPHYU·I.XI E

Un ccntrele régulier des anir.,aux ainsi qu'une désinfection fréquen­

te de l'environnEment qui peut "êtr. contar,1iné avec les produits de sécrétion et

d'excrétion doivent "être de rigucur~

Ce contr8le inclus la désinfection du sol, des établis, des enclos

du harnachanent ct du t:1atériel de pansage ainsi que la lutte contre les mouches

et les insectes. On pou~~ra d5.minuer l1incidence de la maladie par un pxamen quodi­

dicn des animaux pour éviter l'apparition de nouvelles plaies ou d1abrasions. Les

animawc doivent "êt re gardés dans des environnanent s secs et tout es les mesures

prises, pour éviter les co::ps, les gales et les blessures.

Dans les pays où la maladie n'existe pas, tout.. animal lyrnphangiteux

doit ~tre abattu.

l - 13 LEGISLI.TION Stù~ITAIPE

La déclaration obligatoire et la destruction des animaux reconnus

infectés sont mises cn application dans certains pays. Au Sénégal, la lymphatg.-i.,:t:l_

épizootique fait partie des J:l!:.::".:.d~ _~ réputées légalement contagieuses ( decret

nO 620258 du 5 Juillet 1962 ). Les mesures spéciales qui la concernent sont données

au titre II du decrét précédent

Art icl e 39

Il Lor,.',Llfun cas lyrnphé1.< ~(', épizootique est signalé dans une localité

l'autorité adninL:;t::'a':iv~ cor.1pétente prescrit 1 tioolement des malades ou suspects

qui sont placés par ailleurs sous la surveillance des agents du service de l'élevage

et des industries aniooles ".
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Ariel e I.j()

Il lorsque la naladie a tendance à la généralisation ou prend un

caractère incurable, les malades sont abattus après avis d'un vétérinaire ".

Article 41

Il Les mesures auquelles sont sot.v.is les malades ct les suspects ne sont

levées qu'après guérison clinique et désinfection ou destruction des objets et des

locaux ".
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CHAPITRE II

Elevage équin au Sénégal

A l'heure actuelle le cheptel cheva1:fn du Sénégal oompte plus de 325.000

t~es (wir tableau nO 4) • C'est t.m.e population en croissance régulière malgré les

vte.is.si~. climatiques liées à la sécheresse et à la désertification •

. x.S exportations de chevaux restent limitées et sont à mettre à l'actif

des mouvanents de population entre les pays riverains du fleuve SENEGAL.

II.1 ... EVOLUTION ET REPARTITION REGIONALE DU CHEPTEL CHEVALIN NATIONAL

Eve1 ution des effectifs équin de 66 à 86

De 1966 à 1972, le cheptel équin a connu une progression régulière. A

partir de 1973, la zone Soudallo ...Sahé1ienne a connu des années de sécheresse dont le

cheptel équin a payé n lourd tribu. C'est ainsi qu'on note une regression impor­

tante du ch .~te1 de 1976 à 1984. Avec la fenneturc du Centre de Recherche ZOotech­

nique de DAHRA le cheptel équin bénéficie de moins en moins de l'apport de sang

étranger (Anglais et Ang1o-Arabe). Depuis 1985 le chepteléquin connait t.m.e crois..

sance régulière qui n'exclut pas la nécessité de favoriser le re1évcrnent du niveau

lb ·1 '"goal de son p:>t '.)nt:.·" ~".:"'f:t~.c:;j~
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D'après les estimations du cheptel équin par la direction de llélevage

~ Nombre de t~tes.c\t1nees

1966 185.5l,O

1967 180.720

1968 190.395

1969 197.000

1970 199.600

1971 205.000

1972 206.800

1973 200.000

1974 204.500

1975 210 .000

1976 216.000

1977

1978

1979

1900

1981 201.525

1982

1983 204.000

1984 208.000

1985 209.464

1986 325.000

TABLEAU N° 3 EVOLUTION DES EFFECTIFS EQUINS DE 1966 à 1986



TABLEAU N° 4 .. REPARTITION REGIONALE DU CHEPI'EL EQUIN

(Rapport Direction de l'élevage 1986)
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·· Régi ms Cbmmunes Nom~re de t~tes~ Total

DAKAR Dakar 500 3 • .500
Pildne 1.000
Rufisque 2.000

TIUES Thiés 10.650 43.039
Tivaouane 14.785
M'Eour 17.604

DIOURBEL Diourbel 8.000 56.000:
H'Backé 36.000
Bambey 12.000

··
FLEUVE Ibm r 2.000 22.000

Hatam 20.000
Dagana

I?OLDA sédhiou 1,954 5.441
Vélingara 1.002
~lda 2.l()5..

· ·· ·
TAMBACOUNDA Tamba 4.600 9.564

Bake1 4.950
Kéebugou 14

LOUGA Louga 30.667 00 .593
Linguère 14.433
Kébémer 35.493

ZIGUINCHOR Zieuinchor 5 187
Bigr.ona 182

· Oussolt'Je·
KAOLACK Kaffrine 20.000 53 •.500

Kaolack 18.000
Nioro du Rip: 15.000

FATICK Fatick 1.140 3 .020
R> undio ugne 1.600
Co ssas
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Le cheptel équin a une répartition régionale très inégale. L'essentiel

de la population équine se concentre dans le bassin arachidier et dans le centre

Ouest du pays.

Dans le Sud du pays où les conditions climatiques sont hostiles au cheval

on constate une faible présence équime.

De nos jours on observe un important déplacanent de chevaux vers le Ferlo

lié sans doute à l'avenir agm-pastoral de cette région. La région de Louga, quand 3

elle, s'érige connne l'une des terres les pl us trallpées de la tradition chevaline.

Avec le C.R.Z. de DAHIJ.J\. le cheptel équin y a connu d'importantes améliorations génÉ.ti ..

quel.

II .2. • roLE NILITAIRE IlJ CHEVAL

L'origine du chevalen Afrique de l'Ouest reste de nos jours sujette à

discussion. A la lunière de la préhistoire on sait que c'est en 1600 avant J.C. que

date la pranière introduction des chevaux de race roongolique qui furent à 1 'origine

de no s barbes actuels (16).

Ces derniers allaient se répandre par la suite dans toutes la zone

Soudano-Sahélie."1ne.

Le cheval ne vit bien que dans les régions à climat sec. Sa pénétration

dans les zone::; plus humides sanble ranonter au rooyen ~ge où l'or du Soudan avait sus­

cité de nombreuses invasions srabes et une main mise sur l'écoulanent Sud-Nord du

précieux métal è t:::1Vers les pays de la bande Soudanienne et Sahélienne. C'était la

seule voie d'exportation possible avant l'arrivée des b~t<.-.:J.ux portugais sur les cStes.

Le cheval avait contribué à l'avénc"llent d'une civilisation Islamo-négre,

caractérisée par la prospérité des trois grands empires du Soudan nigérien (GHN~A,

Mi\LI, SONGA!). Ensuite survient une grande période d'anarchie et de pillage qui

s'étendit jusqu'au début du XXéme siècle. Le cheval y a participé et y a contribué.

Ibur l'Afrique Occidentale, les inve.sions des troupes de 1 tALHAl1Y

SAMOR! TOURE (1390-1900) sont encore présentes dans les mémoires et nul doU!è

rapidité et lléfficacité des Razzias pratiquées par le Oonquérant jusqu'aux portes

de 0000 DIOULASSO (1897) étaient dues à ces cavaliers. LAT DIOR N'CImE LATYR DIOP,

fin stratége "que n'aurait désavoué un militaire expérilnenté" (FAIDHERBE), fit tou­

jours preuve d'un génie militaire qui émerveilla ses cont anpo rains •

:î
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On se souvient encore de la bataille de N'GJL..N'OOL où la cavalerie

cayorienne infligea une défaite cuissante (l86~) aux tmupes Françaises. fOur le

triomphe des nobles idéaux que sont la dignité, l'honneur et la liberté, LAT DIOR

s'est battu jucqu'à sa mort les annes à la main sur son cheval l1ALAW. MALAW, fidéle

jusqu'au sacrifice sup~ane, est un symbole de refus et de ~union entre un cheval

et son mat.tre. Ses pmuesses sont contées par les griots et immortalisées par le colo­

nisateur FRANCAIS sur les billets de Banques.

II.2.2... R:lLE SOCIAL DU CHEVAL

Le cheval animal téméraire et courageux, apparait com:ne étant la pl us

noble conqu'ète de 1 'hor.ttlle. Il est t.émoin et acteur de notre passé glorieux. C'est

un symbole de beauté et d'élégance. Objet de luxe longtemps considéré comme térooin

de pmspérlté, le cheval est aussi f'ource de prestigB et l'homme lui voue une passion

sans limite. La tradition islamique fut d'une grande importance dans cet engouement
t radit ionnell cs

pour le plus noble des équidés. Dans les sociétés Wolofs et 'Ibucouleursl on rapporte

que le cheval figurait pa1'1l1i les prestations exigées du futur mari (16). C'était le

cadeau supr'ène, ciment de la génémsité de son donnateur. Le cheval était utilisé

corrane moyen logistique pour la diffusion rapide de l'infonnation : c'était un véri';'

table défi à la distance. Lors des réceptions et des céréroonies officielles les che­

vaux prennent part ù l'acceuil.

Les chevaux de PEKH constituent un régal. Il s'agit des chevaux danseurs

du CAYOR. Aujourd'hui le chorégraphie équine est là, qui montre toute l'intelligence

du cheval.

Certaines personn~s attribuent encore au cheval un pouvoir de protection

de la famille contre le m.::uvais sort et le besoin. C'est sans èoute ce qui explique

la pratique qui consiste à accmcher un fer à cheval à l'entrée des concessions.

Les SENEGALl.IS, réputés d'~re de grands amoureux du cheval s'adonnent

massivanent au pari mutuel urbain qui a été codifié depuis 1942. Ce pari mutuel a un

impact social certain car il pl."Ocure de la main d'oeuvre et: constitue une source de

revenu. Le grand prix du Chef de 1 'Etat re~t le caractère d'un retour à des sources

lointaines qui ont toujours répandu l'amour, la protection ct la fonnation du cheval.

L'attirance indéniable du grand public aux multiples réunions hippiques,

aux f""'et:es données par les sociétés rurales et ul.'baines montre bien le réel intér~t

pris pour ces manifestations. Par ailleurs, le développanent de l'autooobile n'a pas

réduit le nombre de chevaux destinés à la selle, encore moins le go'i:lt de l'équitation

sportive ou d'agrément

•••
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II .2.3... ROLE DU CHEVAL DANS L1EOONOHIE

Le plus noble compagnon de lÇhomme fait vivre plusieurs familles au Sénégal.

Il intervient dans plusieurs secteurs à savoir :

.. l'industrie des cocrses

la traction hippomobile

.. et la consommation hippophagique.

II.2o3.1~ - Li~~treprise des courses Jans l'économie uationale

Le SENEGAL a la réputation d''ètre un pays à très solide et ancienne tradi­

tion de l. '::;.:::: équestre. ".1. intér'êt tout particulier y est porté aux courses et à l'équ:

tation qui rev~ent le caractère dt .1 spectr...;..:~e. De no s jours le P.M.U. de la Loterie

Nationale dans sa nouvelle fonnule se joue sur un support Français. Ce pari a pour voca..

tion de coll ecter l'argent des souscripteurs. Il est venu légitimer le pari et contribue

directanent et larganent. au~~ receLtcs de llétat et des collectivités locales, en assurm

l'autofinancanent du secteur chevJl" L~entreprise des courses constitue, au surplus, une

grande richesse d'activités ct de main d'oeuvre, tant en elle m~e qu'autour d'elle.

- Les object:i.fs du P"H..,U. sont: - la lutte contre le pari "sauvage"

- donner un caractère social au jeu

... Enfin ~tre une source de revenu.

Les résultats actuels tendent à infi.nner les susceptibilités de départ, car les p lvl­

sions financières sont largement dépassées avec UL chiffre d'affaire de deux milliards

en 8 mois o

• b1'::>de de redistribution des enjeux

65 % du chiff~e d'affaire reviennent aux souscriptoors ainsi pour chaque

100 Francs collectés,

• 65 Francs vont aux souscripteurs

• 20 Francs à l'état (Trésor, SERA, CNP pour l'amélioration de la race

chevaline) •

• 1 franc '-'~" aux propriétaires de Café Restau:=ant et h8tels qui abri-

t ent 1es r<io sC:UGG ..

• 4 fr.f:!lcS CFA vont aux vendeurs

• 10 francs yont au PHU peur amortir les frais de gestion •

•• •
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ceci comporte la confection des kiosques ou points de vente et la confec-
l'tion des programmes avec le concours de . agence France-Presse. De plus le

P.t1.U. engage des étudiants non boursiers qui reçoivent chacun quarante

cinq mille francs CFA par trois.

parce qu'il est l'un des pl us ::;rands contribuables SENEGALAIS, parce qu'il est générat eur

d'un grand nombre d'anp10i, le pari sur les courses de chevaux à une importance économi­

que nationale.

II.2.3.2 ... La traction hippomobile

Le Sénégal est un pays pour l'essentiel constitué de ruraux. L'agriculture

occupe une place importante dans l'économie nationale avec le déve10ppanent des cultures

de rentes et on assiste de plus en plus à l'intégration agricu1ture-é1evage. C'est ainsi
, leur

que les différe."1ts projets de deve10ppcment â vocation agricole inserrent dans - 1 pro-

gramme un volet élevaae.

En milieu agricole: les sociétés de vocation agricole ont pour option fondamentale

d'intégrer l'agriculture et l'élevage partout où cela est possible. Avec la vulgarisa..

tion de la culture attelée, les chevaux de trait reVêtent une importance nationale.

Ainsi un jeUDa cheval a une capacité de traction de 2,5 ha. Un cheval adulte a une

capacité de traction de 3,5 ha. Par coT~pal:'ciron une paire de 1::P Quf jeune : 3 ha et

une paire de boeuf adulte: [3 ha (16).

On constate que la capacité de traction bovine est supérieure à celle de la traction

équine. Cependant la rapidité dans les opérations culturales est plus effective avec

le cheval ce qui pennet une économie sur la durée du travail.

Divers services peuvent ~tre rendus par les charettes dans l'exploitation et en dehors.

~. cheval de trait reste un auxilliaire du travail pour le paysan.

En milieu urbain : Pranier messager de ce pays à 1 'heure où les voies de communications

n'offraient pas encore les m'é-Lles possibilités qu'aujourd'hui, le cheval fait la concor­

dance des temps •

.. les charettes éguines : Elles assurent le tranopc;:rt de matériaux et de

marchandises. Il :",' :;:L11t ,; des différentes enqu'èt s que nous avons réa1iséoli. a~ 'itle

les 450 charettes y circulant rapportent en moyenne 2.000 Frs par jour à leurs proprié­

taires ce qui représente un revenu annuel de 324.000.000 cie fras CFA.

, - Les fiacres: 'J.:. s'agit des voitures de transport des personnes très
LI

utilisées/.1:.cH i3q· ,. et Thiés l'automobile ne leur a pas encore ravi le marché du

transport comme c'est le cas Dakar.

• ••
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1 texploitation des véhicules hippomobiles reste sounise à des dispositions législatives,

sanitaires, mais aussi fiscales : à savoir;

- la taxe mensuelle à la perception connnunaie

- le paianent annuel des frais d'immatriculation

- la possession d'un permis de conduire ou de carte de cocher.

II~2.3.3. - La Con~ation hippophagique

Le Sénégal est l'tm des pays de l'Afrique de LtOUEST où 1 'éle~Qge chevalin

est le plus développé. Les chevaux inaptes à la cultu.i:'e attelée, à la traction et

aU sport sont détournés vers la boucherie de m~e que les chevaux réformés. A DAKAR

les abattages de chevaux se font de façon sporadique car la demande est très faible

compte tenu des habitudes alimentaires des popUlations mais aussi à cause des tabous

religieux.

CONCLUSION :

Le cheval joue tm tele économique certain et mérite d'~tre protégé contre toute patho­

logie susceptible de la rendre invalide au travail "si le cheval a toujours été l'allié

de 1 thomme dans cette contrée du Sahel et symbolise les preux qui ont marqué 1 'histoire

du SENEGAL, il est aussi tm agent d'échange de développement et un élément de notre

civilisationY (1).

xxxxxxx



CHA PIT R E III

Importance des lymphangites éguines

au Sénégal

Les lymphangites équines constituent une affection contagieuse dans cer­

tains caS et d'évolution chronique, qui revêtent une triple importance :

" médicale, économique et hygiénique.

III. 1. .. SUR LE PLAN HEDICAL

La lymphangite épizootique est une maladie du systéme lymphatique des

équidés. E1lG atteint et entraine une indic"Jonibili té des chevaux affectés aU labour

et aux déplacements pendant un temps très long.

Le traitement de la lymphangite est long, a1éntoirc souvent sans succéso

C'est une maladie contagieuse. Elle était autrefois redoutée dans les effectifs équins

de l'armée et l'est e.~ore dans les cercles hippiques. C'est une maladie de plus en

plus fréquente aU Sénégal ,l ~ égard aU nombre croissant de chevaux 1ymphangi teu}: pré..

sontés en consultation à la clinique de l'EISïN et au niveaU des postes vétérinairce.

Le traitement cl,irurgica1 qui consiste dans l'ex6rè~c des cordes lymphatiques semble

être le traitement de choix. Toutefois lorsqu'on sait le cont d'un tel traitement
pn::;

force est d'admettre qu'il n'est/à la portée de tous les propriétaires de chevaux.

Le trai tement par l'utilisation d' antibio tiques spécifiques s'il est précoce, peut

donner des résultats satisfaisants. Mais là aussi, il faut souligner que l'emploi

des antibiotiques n'est pas justifié par la valeur économique de l'animal ou le coût

du traitement. La formo10thérapie reste le traitement le moins cher, à la portée de

tout éleveur.

III. 2. - SUR LE PLAN ECONOHI QUE

Au Sénégal le cheval fait vivre plusieurs familles et la perte d'un che­

val signifie la perte d'un moyen de production. Les lymphangites immobilisent les che­

vaux pendant un temps très long et dans certains caS les réduits à l'état de non valeuë.

économique. Le traitement long et couteux n'est souvent pas à la portée des éleveurs.

Des mesures adéquates doivent être entreprises pour ju u1er l'infection et sauver ain­

si, le cheval contre cette pathologie qui fait la hantise des éleveurs.

•
•••
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III. 3... SUR LE PLAN HYGIENIQUE

L'importance sanitaire n'est paS du tout négligeable car des caS de

lymphangite épizootique à :ï.istoplasrna ont été décrit ici et là chez 1 'homme. Néan­

moins les annales des hopitaux où nous nous so~rendu au SENEGAL, n'en font paS

état. Dans certains pays la lymphangite épizootique est considérée comme une ~ladie

légalement contagieuse.
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I le Sénégal Situation, cadre administratif et physique.

1. Situation

Le Sénégal est situé à l' avancée la plus occidentale de l'Afrique.

Sa superficie est de 201,400 Km2.

Ses limites sont :

Mauritanie marquée par le cours du fleuve Sénégal

Mali - La frontière est marquée par le Sénégal

et la f alémé.

- AU SUD : Guinée Conakry et Guinée BISSAO

- A l 'OUEST: le Sénégal ouvre sur l'Océan Atlantique une façade

maritime de 600 Km.

Notons enfin que la GalTlbie est une enclave de 11.925 Km2 dans le .'

territoire sénégalais.

2. Cadre administratif

2.1 Les réformes

De 1960 jusqu là nos jours, le Sénégal a connu 3 principales r~formes aboutis­

sant au découpage administratif actuel à savoir 10 régions qui sont :

Dakar, Diourbel, Fatick, Kaolack, Kolda, Louga, Saint-Louis, TAMBA-COfJNDA,

Thiès, Ziguinchor.

3. Cadre physique

3.1. Facteurs climatiques

3.1.1 Les vents : Les principaux vents sont :

- L..-'Alizé maritime de direction Nord à Nord-Ouest, issu de 1lanti­

cyclone des Açores.

Il <::pporte l'humidité qui produit la rosée, la fraicheur, une

faible amplitude thermique diurne.

- L'Harmattan.

Il est très sec, chaud et torride le jour, frais ou froid la nuit,

la conséquence étant des amplitudes thermiques accusées.

Il transporte les poussières et sables (brumes séches) et crée une

forte évaporation.

. . .f · . ·
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- La mousson

Elle provient de l'alizé issu de l'anticyclone Sainte-Hélène dans

l'atlantique. Elle pénétre le pays selon lUle direction Sud-Ouest

et souffle d'Avril à Juillet-Août.

Elle est responsable des pluies.

3.1.2. Les précipitatiov3 :

L'année est divisée en saison sèche et en saison des pluies qui débute au Séné­

gal oriental avec l'arrivée de la mousson qui envahit progressivement le reste

du pays.

L'examen de la carte des précipitations moyennes annuelles pennet de constater

- Une décroissance des pluies du Sud vers le Nord avec

330 nnn à PODOR ; 550 mm à MATAM; 800 mm à KAOLACK;

1250 mm à KOLDA ; 1550 mm à ZIGUINCHOR.

- Des isohyètes espacées de l'extrême Nord à la hauteur de KAOLACK

devenant par contre plus rapprochées pour la partie Sud.

3.1.3. Les températures

D'lUle façon générale, elles sont élevées, elles varient avec les saisons, la

proximité ou l'éloignement de la côte. Les amplitudes thenniques faibles sur

le littoral, s'accroissent considérablement à l'intérieur.

3.2. Régions ou zones c.l:::..natigues.

Elles s'organisent selon deux gradients principaux

3.2.1L..L;J grt'.dient méridi,!m ou Nord-Sud occasionnant 4 zones climatiques

- La zone sahélienn

- La zone ferlienne

- La zone du Boundou

- La zone du fouladou.

3.2.2. Le gradient atlantique

Son effet est d'atténuer, d'ajouter des nuances littorales aux zones ci-dessous

définies. C'est ainsi que l'alizé maritime pennet de distinguer iB.u Nord vers le

Sud:

- La zone de la grande côte

- Ln région de la petite côte et du Saloum ou zone Subcanarienne.

Elle reprusente la nuance littorale de la zone du Boundou•

.../ ...
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- Le climat de basse Casamance ou Subguinéen.

Constitue le passage latéral vers l'Ouest de la zone fouladou.

3.3. Les sols.

Leur formation dépend des pluies, du relief et surtout de la roche mère. Au Sud

Est le relief semble ê-cre le facteur prépondérant alors qu'à l'Ouest, la pluvio­

métrie guide essentiellement leur répartition. En effet on distingue principale-

ment:

1.3.3.1. Au Sud Est

Sur les Hauts reliefs, les sols sont de type caillouteux et ou fe~eux ;

Sur les bas-versants et les piemonts se développent des vertisols.

3.3.2. A L'OUEST.

Les sols sont variés et composés pour l'essentiel:

- Les alluvions de la vallée du SENEGAL comportant des sols hydro­

morphes passant à l' Ou'est à des sols salés dans la région du delta.

- Les sols bruns et rouges isohaoiques sur les plateaux du ferlo sep­

tentrional et les dunes fixées.

- Les sols ferrugineux non lessivés ou llJ10Rll couvrant le Cayor, le

Djolof et la région de Diourbel - Bambey.

- Les sols ferrugineux lessiv~s couvrant le Sine Saloum, la moyenne

Casamance. Le fer y est sous forme de concrétion.

- Les sols ferralitiques rouges peu lessives des bas plateaux du

Saloum méridional et ceux de basse Casamance.

3.3.3. Sur le littoral

- Les sols salés à mangrove occupant les anciens golfes marins du Sine-Saloum

et de la basse Casamance.

3.3.4. Dans la région du Cap-Vert

- La majùure partie des dunes fixées portent des sols ferrugineux non lessivés•

.... Dans les zones interdunaires se développent des sols hydrornorphcs.

- Enfin sur les roches volcaniquf:s des mamelles et sur le dôme de NDIASS, les

terrains sont de type vertisol et caillouteux.

.../ ...
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3.4. VEGEl' AT ION

D'une façon générale, les grands domaines phytogéographiques suivent de prés les

isûhyetes compte tenu de l'absence de relief et l'accroissement de la pluie du

Nord vers le Sud. Du Hord au SUd on peut distinguer : la succession suivante :

steppe à épineux, savan~ arbustive puis arborée, forêt dégradée et, parallèlement

à la côte, végétation de type oasis. Les transitions sont insensibles d'une ~one

à l'autre. De manière plus détaillée, on remarque 3 principaux domaines et des

groupements azonaux du Nord vers le SUd :

3. 4. 1. Domaine Sahélien

Il est surtout caractérisé par les Acacias, Balanite aegyptiaca, Zizyphus mauri­

tiana, Adansonia digitata. Le tapis horbacé est surtout fait de graminés où domine

Cenchrus biflorus. La transition avec le Sud se fait par des savanes arborées à

dominant Acacia albida et des taillis de Combretacés.

3.4.2. Domaine Soudanien

C'est le domaine de la savane boisée par excellence avec les espèces

Khaya sénégalensis, pterocarpus erinaceus, Pétrkia giglobosa surplombant un tapis

de hautes herbes.

3.4.3. Domaine subguinéen

n se caractérise essentiellement par une forêt dense à feuilles caduques où

Parinari excelsa domine ainsi que cblorophora régia auxquels sont associés

Elaeis guinéensis. Sous l'action de l'homme, cette forêt ne subsiste que sous

forme d'ilôts et a fait progressivement place à la palmeraie.

3.4.4. Les groupements azonaux.

Ils se rencontrent dans les milieux à conditions hydrologiques particulières.

C'est le cas

- de la vallée llmondable du Sénégal à forêt dl Acacia nilotica

- le long de la côte surtout dans les dépressions interdunaires, au

Nord du Cap-Vert, à groupements de Elaeis guineensis.

- Les estuaires du Saloum et de la Casamance à colonies touffues de

R:dzophora racemosa fonnant un écosystème littoral de type mangrove.

CI -. Matériel

1. Les animaux.

Les prélèvements ont été effectués sur des chevaux et des ânes atteints de lym­

phangite et présentant des nodules ulcérés ou non. Il s'agit d'animaux tout-... / ...
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venant, utilisés soit pour la traction urbaine, soit pour la traction agricole.

L'âge moyen des animaux qui nous ont ét~ présentés varie entre 5 - 6 ans.

2. Matériel de prélèvement.

Nous avons utilisé. le f.1atériel suivant:

- des séring1les et des aiguilles stériles,

- des tubes VENOjECT stériles,

- une glacière pour conserver les prélèvements,

- des gants pour éviter d'entrer en contact direct avec le pus des

lésions,

- un tord-nez pour la contention des animaux et enfin

une berline pour effectuer les déplacements.

3. Matériel de diagnostic.

Un diagnostic soigneusement établi est la base de toute thérapeutique moderne.

Pour y parvenir, nous avons utilisé le matériel suivant

3.1. Equipement

L'équipement comprend

un microscope binoculaire avec chariot mobile,

- une étuve réglée à 37 oc pour les cultures,

un réfrigérateur pour la conservation des prélèvements

un autoclave, une centrifugeuse et un bec BUNSEN.

3.2. Verrerie.

La verrerie est cOâstituée par le matériel suiv~~t :

Des boites de petri de 10 cm de diamètre, des pipettes Pasteur garnies d'Ouate

à l'embouchure, des lames por~e-objets de format standard 26 X 76 mm et des

laraelles-couvre-objets de format standard 18 X 180 mm.

3.3. Milieux de culture.

- Pour les bactéries.

- gélose au sérum de cheval à 5 %
- Bouillon trypto-caséine-soja

- galeries API

- Pour les levures.

- Milieu de Sabouraud gélose couléen tube incliné et

renfermant : de l'actidione, et du chloramphenicol•

...1...
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- Réactifs

alcool à 70 0

- eau distillée

- colorants de Gram

- Lugol

.. encre de chine

- huile d'immersion.

,.3.4. Equipe

Ce travail a été effectué sous la direction du département de chirurgie et de

reproduction de L'E.l.S.M.V., en collaboration avec le service de bactériologie

du laboratoire de l'élevage et de recherche vétérinaires de H~1n (li~&~V).

Différents chefs de poste-vétérinaires des régions prospectées ont contribué

à son exécution.

1. Epidémiologie

1.1. Méthode d'investigation

Cette mission d'enqu~te sur les lymphangites équines constituent la première

approche d'un programme à réaliser aU département de chirurgie et de reproduc­

tion de l'ElmW. Du point de vue de la rnéthodologie,il s'agit d'élaborer une

stratégie apte à nous permettre d'effectuer un dépistage direct des lymphan­

gites. A cet effet, nous avons procédé au recensement de toutes les écuries

et avons sensibilisé les propriétaires de chevaux grâce à la collaboration

du personnel vétérinaire et du comité national provisoire chargé de gérer et

do développer les courses hi~)piques (CNP).

J,a sensibilisation effectuée au préalable a été axée sur le caractère redou­

table des lymphangites et partant, sur la nécessité de juguler une telle

pathologie Compte tc~u de nos moyens linités nous avons effectué nos enquêtes

dans les 4 régions suivantes :

- Dakar

- TRIES

- VJ,'1BA-e omm!.
ct KOLDA.

1.1.1. - Le prél~':"ement

Les prélèvements ont été réalisés lors de la présentation des chevaux malades

par leurs propriétaires au niveau des villages et des marchés hebdomadaires •

.../ ...



- 54 -

Ce mode d'échantillonage implique donc un biais évident qui nous empéchera

notamment, à partir du nombre de cas étudiés, d'établir la prévalence de L1

maladie au Sénégal.

- Technique de prélèvement.

Les prélèvements de pUJ sont réalisés sur des nodules non encore ulcérés

et le plus éloignés possible de la lésion initiale. Après we aseptie locale

au niveau du nodule à l'aide d'w tampon d'alcool, nous avons ponctioné le

nodule à l'aide de l'aiguille montée sur we sérineue.

Ensuite le pus est aspiré dans une séringue puis transvasé dans un tube sté­

rile. Le tube après identification est placé dans la glacière à + 4°C.

Pour chaque cas de lymphangite nQUS avons réalisé deux prélèver.lents : l'un pour

l'analyse bactériologique et l'autre est destiné à l'analyse mycologique.

Les prélèvements ont été acheminés au laboratoire sous couvert du froid.

1.1.2. Le questionnaire

Los fiches dlenquête nous ont permis d'avoir un recueil d'informations épidé­

rniologiques. Les renseignements qu'elles fournissent concernent :

- la localisation géographique,

- le signalement de 11 animal,

- le mode de vie,

la è...:te d'apparition de la maladie,

les caractéristiques évolutives de la maladie,

le mode de traitement utilisé et ses résultats,

- le programme de prophylaxie mis en oeuvre.

Devant chaque cas de lymphangite clinique nous avons établi la fiche d'enquête

suivante:
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FORMULAIRE DrE1~QUETE

SUR LA LYMPHANGITE EQUINE

~GlmJ ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

D~PtmEIvIEJ:IT ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 0 •••••••••••••••••••••••••••••

......................................................
C()}~AŒE R'UR.ALE ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 0 •

IDb4~. ............•.............................................. 0 ••••••••••••••

SIGNALEMENT

MODE DE VIE

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• il!! ••••••••••••• QI ..

espèce "" "' ..

race III •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

sexe - .

"age•....•......•...........•... 0 •••••••••••••••••••••••••••••••• 1

semee " t •• 0 •• e ••••••

fudividflel " 'Il •••••••••••••••••••••••••••••••••••• ...

Collectif /nombre de Chevaux~ •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 •

DliFE D' llPP ARITION DE LA },1ALf~I] ..

LOC.A..:LISATION DES LESIOl~t; " .
~ --
MAiirIFESI'ATlON DES LESIOH.ê abcè s ou non••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

EVOLUTION

contagion " $

mortalité .

récidive 0 .

médical .

chirurgical Il .

traditiormel e .

RE8lJ1T J{f. S 0 .

PROPHYLAXIE Qt1el type ? 0 " .



- 56 -

III. 3. ErIOLOGIE

3.1. Mycologie

LO diagnostic de l'Histoplasmose se fait par la mise en évidence du parasite

dans les prélèvements, par l'isolement et l'identification en culture de l' a­

eent causal. L'identification du champignon se fait par l'aspect macroscopique

des colonies, par s~s formes microscopiques, par ses caractères physiologiques

et pathologiques.

3.1.1. Examen direct.

L'examen direct au microscope à partir de :produits pathologiques pennet la

mise en évidence des élèments lévurifonnes, étape importante du diagnostic·

rnycologique. Pour réaliser cet examen direct, nous avons étalé tme goutte de

pus sur illle lame recouverte \;nsuite par illle lamelle. L'Observation se fait

au microscope à immersion.

3.1.2. Isolement.

3.1.2.1. - Ensemençement.: Consiste à mettre en culture au moins 0,5 ml de

prélèvem61t par tube.

3.1.2.2. - Culture: L'isolement sur gélose SABOURAUD a pour but de séparer

le parasite des germes associés et de le cultiver en culture pure.

L'addition cl' actidione permet d'éliminer les champignons saprophy­

tes tandis que l'addition de chloramphénicol élimine les germes

saprophytes.

3.1.3. IDENTIFICATI.9N.

Elle est basde sur l'identification des caractères macroscopiques et micros­

copiques du charnpie;non en culture pure.

3.1.3.1. Caractères n~croscGpigues.

La description de l'aspect, de la couleur, de la forme, de la croissance des

colonies obtenues sur le milieu d'isolement ainsi que la vitesse de croissance,

permettent une orientation du diagnostic.•

3.1.3.2. Caractéres microscopiques.

L'examen microscopique des élément s fongiques permet de compléter l' orienta­

tion du diagnostic.

L'examen peut se faire

- à travers un tube de culture grâce à illl objectif à long foyer

- sur illl fragment de culture dilacéré entre lame et lamelle avec

coloration au bleu de lactophénol.

... / ...
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3.2.1. Enrichissement en bouillon de culture

}~tériel : - Bouillon trypto caseine soja

Méthode : Le bouillon tX1Pto caseine soja après ensemencement est placé à

l'étuve à 37 oc. La lecture est faite au bout de 24 heures.

3.2.2. Isolement sur milieu solide

~~tériel : - Gélose au sérum .de cheval à 5 %

Méthode : La boite de p.5tri est ensemencée avec les bact4ries en suspens~ou

dans le bouillon puis étuvée à 37 oc pendant 24 heures.

3.2.3. Coloration de Gram

Matériel : - Violet de GENTIANE

- LUGOL

- FUSCHDJE

- Alcool à 70 °
- Eat:. distillée

- Papier buvard.

Méthode Selon la méthode classique de la coloration de Gram; après séchage

au papier buvard, la lame est observée au microscope à ~ersion.

3.2.4. Culture.

Matériel : Bouillon trypto-cas4ine-soja

~~thode : Le bouillon est ensemencé à l'aide d'un type de colonie; au bout

de 24 à 48 heures à l'étuve, on fait la lecture et on effectue un

Gram de contrôle.

3.2.5. Identification biocl~imigue.

Les tests biochimiques d'identification qui suivent l'isolement se

rÉalisentr: sur plaque l'J'I (Appareil et procédés dl identification) sont de con­

ception relativement récente. Ils sont constitués de galeries ccmplètes

d'identification miniaturisées pennettant de réaliser simultanément un nom­

bre important de tests. Pour chaque type de bactérie il y a un système d' é­

tude API répondant à une méthodologie donnée. C'est ainsi que pour l'identi­

fication des €orynébactéries, nous avons prévu d'utiliser la galerie API 20B.

IV RESUll' Ars ET DISCUSSIONS

1- Epidérniologi~.

Les facteurs conditionnant le développement des lymphangites sont multiples

et variés.
.. fil ...
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1.1. Localisation géographique.

REGIONS LOCALITES PERIODE NOMBRE DE CAS
T0rALPROSPECI'EES (988) RENCONTRES

!
- Commk~e de Dakar MAI 2

rDl'iKAR - Commune de Pikine MAI 1 13

- COmmtL~e de Rufisque Juin 10

KOLDA MAI 25
KOLDA VELINGARA MAI 10 35

f.AMBA-COUNDA TAMBA MAI 4 4

-_.-
rr~'~IES AVRIL 5

THIES :MBOUR AVRIL 17 22

TIVAOUANE AVRIL 0

- --
74

Tableau N° 5: Localisation géographique des prélèvements.

.... / 0 ••
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1.1.1. Région de Dakar.

Rufisque se révèle ~tre l'un des plus anciens foyers connu de lymphangite. En

effet la conunune de Rufisque est devenue tUl véritable marché de chevaux à

cause du r~ne économique des véhicules hippomobiles. La plus part des chevaux

vierment de TOUBATOUL (région de THIES).

La persistance de la lyraphangite à Rufisque peut ~tre liée au mode de regrou­

pement des calèches S'T les grands carrefours de la ville (marchés, gares, etc.)

De plus, les cochers venus dans cette ville à la faveur de l'exode rural, vi­

vent le plus souvent en conununauté et cela occasionne le contact étroit de leur

harnachements et parfois un échange de vêtements pouvant être souillés par le

champignon.

1.1.2. La région de KOLDA.

Le premier Cas de lymphangite épizootique signalé par les services vétérinaires

remonte à 1985 à la faveur de la mi~ration des populations venues du Nord à la

recherche de conditions écologiques propices à l'agriculture.

L i ~volution croissante des importations de chevaux dans la région s'explique

par le fait que les populations du Sud s'intéressent de plus en plus à l'éle­

vage du cheval pour désenclaver la région mais aussi à Cause de la rapidité

du cheval dans les opérations culturales.

La zone sud se caractérise par des sols de types ferrugineux forn1aIlt des croQ­

tes latéritiques sur les collines ;

Ce type de sol provoque des microlésions sur les membres ouvrant ainsi :la por­

te d'entrée aU champienon responsable de la lymphangite épi zoo-cique.

De plus, la végétation luxuriante de la région de Kolda se caractérise p2.r ll:1C

for~t dense à feuilles caduques où Parinari excela et Chlorophora réeia J')nL·­

ent. Ce contexte phytogéographique crée des abrasions cutanées sur les che­

vaux et les asins.

Dans cette zone, le climat de type subguinéen joue un r~le incontestable dans

la persistance et l'e}~~qsion des lymphar1gites. Il intervient par l'humidité

élevée aL ·ie mouillar;e de la peau des animaux. Les températures souv('nt faibles

favorisent l'installation ct la multiplication des ge~es.

Par ailleurs, la faune entomologique de piqueurs assurent la transmission vec­

torielle de la lymph~lgite épizootique.

C'est dans les localités les plus enclavées que nous avons rencontré le plus

de Cas de lymphanp,ite.

Dans cette région longtemps hostile aUx équidés à Cause des trypaIlOsomes véhi-
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culées par les glossines, les populations ne ma1trisent pas les techniques mo­

dernes d'élevage du cheval. De ce fait lorsque la lymphangite épizootique fit

sa première apparition à Dinguiray (département de Vélingara), aucune mesure

de lutte efficace (isolement des malades) n'a été envisagée pour juguler la

pathologie. Ainsi la lymphangite fit tâche d'huile.

Dans certaines localités les animaux lymphangiteux cohabitent avec les animaux

sains et cela favoris'~ le contage direct (photo nO 6). C'est pourquoi dans

certaines écuries des taux de mortalité élevés ont été enregistrés :

- Connnunauté rurale de DABO (cf figure 1 b)

- Village de NGOKI

- Nombre de chevaux

- Nombr' de morts

- Nombre de malades

!.AUX d'atteinte

Mortalité

Morbidité

Lé.thalitÉ;

Prévalence

- Connnunauté rurale de MOMPAT.!M

- Village de SlU~ DEMBA OURY

- Nombrè de chevaux

- Nombre de morts

- Nombre de malades

Les taux d'atteinte sont les suivants

- Mortulité

- Morbidité

- Léthalité

- Prévalence

- Villag,e de KourHIERA

- Hombre de chevaux

- Nombre de morts

- Nombre de malades

Les taux d'atteinte sont les suivants

75
59
10

78 p 100

13 p 100

78 p 100

90 p 100

15

14
1

93 p 100

6,6 P 100

93 p 100

100 P 100

10

6

2

... / ...
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- Mortalité 60 p 100

- Morbidité 20 p 100

- Léthalité 60 p 100

- Prévalence 80 p 100

La fréquence élevée de la lymphangite dans ces localités montre le caractère

contagieux de la maladie.

Son impact glObal sur la population équine est plus accusé que celui de la

trypanosomiase.

1.1.3. La région de Tamba-Counda.

C'est une vaste reg10n qui a des frontières communes avec le MP~I à l'est,

la Guinée Conakry au Sud, et la Gambie au Sud-Ouest. Les quelques cas de

Lymphangite prospectés concernent des chevaux de trait urbain venant de la

région de Louga.

. . .1...



- 63 -

1.1.4. - LA REGION DE THIES

Les foyers de lymphangite les plus importants se trouvent dans le Départe­

ment de M'Baur où le cheptel équin bénéficie de peu de soins. Dans le Dépar­

tement de THIES~ nous avons constaté avec satisfaction une baisse de la

fréquence de la maladie en raison de l'utilisation de la phytothérapie.

1.2. - LE SIGNAL!HENT

1.2.1. - La couleur de la robe

Couleur de la robe

Gris-clair

Truite

Baie

Alezan

Nombre de caS
rencontrés

31 soit 41,8 p 100

9 so i t 12, 16 p 100

11 soit 14,86 P 100

17 soit 22,97 p 100

Fauve

TOTAL

(âne) 6 soit 8,10 p 100

74

TABLEAU N° 6. : Nombre de cas observés selon la couleur de la robe

Le tableau nO 6 montre que sur les 74 observations fai tes, les chevaux à robe gi::i::;.

~lair sont plus sensibles à la maladie ; Néatlaï10ins nous avons rencontré la malad:i.8

sur toutes les robes. Pour les éleveurs, la lymphangite épizootique est la maladie

des beaux chevaux. aous pensons que cette appréciation des éleveurs confirme l'hypo­

thèse de la sensibili té plus accusée des chevaux à robe gris-clair et robe alezul •

ou baie.

1.3. - L'ESPECE

Tous les équidés sont sensibles à la l}~phangite. Au Sénégal~ contrairement

aux théses avancées par RICHER (19) la maladie est fréquente chez l'âne

(photo nO 5).

Au terme de nos prospections, sur les 74 cas de lymphangite observés, les

constatations suivantes ont été faites :
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Photo n'5 : Cas de Lymphangite localisée aux membres

sur une ~nesse et son petit d'un an •

...i.._ ...

.... __.....~_. 1
_,- .--.--..,~,. 1

~ --' ----~ .. ,
':~~,

~~!
1 ~ .,....~._

-'" ,:'," ~~ ."'.-'..

Exemple de Cohabitntion qui facilite le

contage direct.
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TABLEAU N° 7. Nombre de: caS rencontrés en fonction de l'espéce

Espéces

Cheval
...

- ane

mulet

TOTAL

Noul:n:-e de cas
rencontrés

68

6

o

74

fois la race a peu d'importance.

ne les chevaux importés d'Europe et les

"Europeens" présents au Sénégal

Les cas de lymphangite c:',ez lâne sont plus fréquente aU Sud du pays. Cela peut

s'expliquer, d'une part par leur cohabitation étroite avec les chevaux (photo n06)

et d'autre part, par le fait que les ~Dins ~u Sud Gant affaiblis par la Trypanoso~

miase.

1.4. LA RACE

Nos observations ont porté sur toutes les races de chevaux avec prédominance

des lymphangites chez les races locales en particulier la race MPAR. Toutc-

Le problème peut se poser en ce qui cancer··

chevaux d'Afrique. Les chevaux dits .;
sont

y/soit nés, soit importés de longue date

et offrent à notre sens la même réceptivité que les animaux locaux.

LE SEXE

... année Nombre de caSage e,n
observés

Hâle 57

Fe02l1e 17

TOTAL 7/+

TABLEAU N° 8. Nombre de caS observés en fonction de l'âge

La proportion plus élevée de mâles est liée aU rapport mâles-femelles existant

parmi les chevaux qui nous ont été présentés.

• ••
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1.6. L'AGE

A en années
Nombre de cas

age
observés (p 100)

0 1 an 5,4

1 2 ans 5,4

2 t." 13,51

4 6 32, ll·3

6 El 27,02

8 la 9,45

la 12 4,04

12 llf 2,7

TOTAL 100

, TABLEAU N° 9.

·f. • '~. ?'

Nombre de caS observés en fonction de l'âge.

...,.., l"/
") ~'- ~ .1'1- -':_-"--'";
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• Histogramme de fréquence des caS de lymphangite en fonction de l'âge.

La plus part des caS observés concern~nt des chevaux âgés entre 4 et 8 ans et uti­

lisés pour la traction. Les jeunes chevaux ainsi que les vieux sont peu

employés ù cet effet. Le pic de fréquence de la maladie sc trouve entre 4-6 ans,

mais les poulains peuvent faire la maladie.
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1.7. LE SERVICE

La plUpart des caS de lylffiphangitc observés au cours de nos investigations

concern~nt des chevaux utilisés pour la traction. Les chevaux employés à

cet effet sont plus exposés aux traumatismes occasionnés par le harnache­

ment, les buissons à épineux et les tiques qui favorisent ainsi la PLL~~

tration des germes.

TABLEAU N° 10. Nombre de cas rencontrés selon la nature du service

Nature du service

Traction agricole

Traction urbaine

Chevaux de sport

TOTAL

1.B. LE ~IDDE DE VIE

Nombre de caS
rencontrés

58

15

1

74

Pourcen­
tage

78,37

20,27

1,35

100 p 100

La lymphangite épizootique étant une maladie très contagieuse, l'isolement

des malades doit atre de rigueur. Sur les 74 cas reccontrés, il y a prépon­

dérance de la maladie sur les chevaux vivants en collectivité (51 %). La

plUPart des poulains atteints étaient contaminés par leur mère devenue

source de geL1nCs. Les chevaux à mode de vie individuel sont contaminés à

l'occasion des u~rcl1és hcudomadaircs ou lors de l'accouplement avec un

lymphangiteux.

1.9. DATE D'APPARITION DE LA MALADIE

L'influence de la saison a été très discutée. Pour certains auteurs (VORONOV)

la lymphangite revêt un caractère saisonnier,et pour d'autres (TEPPAZ) il

n'y paS d'incidence saisonnière. Les enquStes que nous 3vons réalisées sur

le terrain nous montrent que la lymphangite épizootique Pouvait apparaître

aussi bien cn saison séche qu'en Saison des pluies, néanmoins nous pensons

que c'est pendant l'hivernage qu'il y a plus de vecteurs animés et que les

t1avaUX champêtres Occasionnent des abrasions cutanées.
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Ainsi les animaux contaminés pendant la saison des pluies~ aprés une périoA

de d'incubation de durée variablc~ expriment la maladie à partir de DécernA

bre. Les prospections ont été effectuées dans la période AvrilAMaiAJuin

1980.

Date d f appnri tLn
N:;mbre de CaS

observés

inférieure
,

1 mois:a

1 à ... moist'..

2 à ... rnoisJ.

3
,

If moisa

4 à 5 mois

5 à 6 mois

7
, n moisa u

10 à 12 mois

supérieure
,

12 mois:a

TOTi\L

14

7

16

7

5

14

5

4

2

74

TABLEAU N° 11. Nombre de caS -bsarvés en fonction de la durée d'aPParition.

de la maladie.

1.10. LOCALISATION DES LESIONS

TABLEAU NO 12. Nombre de cas rencontrés en fonction de la localisation des

lésicms.

Cas généralisés

Hembres antérieurs

Encolure - Poitrail

TlJpographic

lésionnelle

Nombre de caS

rencontrés

22 29,71'.100

16 21 P' 100

G 10 p 100

13 17 p 100

15 20 p 100

74

po s térieür s:

abùomenThorax

TOTAL

Hembres

Numerisation
Texte tapé à la machine
-68-
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Selon RICHER, la lymphangite commence toujours par les membres. En revanche, nos

observations attestent que toutes les localisations sont possibles î tout dépend

du site de la plaie d'inoculation. Diverses localisations ont été rencontrées au

Sénégal

Par ordre d'importance, nous avons observé des localisations au niveau

- des membres antérieurs

- de l'encolure et d~ poitrail

- des caS de lymphangite généralisée à tout le corps de l'anilnal avec

des cordes bien nettes, des nodules au niveau des testicules et du

fourreau (photo nO 2).

- membres postérieurs (photo nO 2). Dans ce caS la corde suit le trajet

des vaisseaux lymphatiques et sc dirige vers la face médiale du membre

atteint.

AUTRES LOCALISATIONS

Nous avons rencontré un caS de lymphangite épizootique localisée aU niveau du

flanc sur un cheval de trait agricole de robe grise (photo n03) alors que le

'reste du corps n'était PaS atteint.

La localisation testiculaire avec orchite associée est très fréquente (6 cas

observés i photo n02 ).

A chaque fois que l'animal présente une corde abdominale les nodules finissent

par env~.ir les organes génitaux. (photo n02). Ce type de localisation explique

la transmission de la maladie par le coit.

La localisation aU niveau de l'oreille a été obsel"véel:sur deux chevaux à

BALLABOUGOU. (Commune de JoaI) et à Rufisque.

A BALLABOUG0l; il s'agissait d'un cheval ALEZlIN âgé de 5 ans et utilisé pour la

traction agricole. Sur le plan lésionnel la corde n'apparaissait que dans la

face interne du pavillon de l'oreille gauche alors que le eSté gauche de l'ani­

mal ne présentait aucune autre lésion. A Rufisque par contre les cordes étaient

nombreuses aussi bien sur la face interne que sur la face externe du pavillon

de l'oreille dLoite de l'animal.

- La localisation nasale a été observée à plusieu~s reprises (BALLABOUGOU). Dans

ce cas.la corde s'installe dana la muqueuse nasale et le pus des abcésten rete­

nant la poussière et les particules alimentaires (herbes);provoque des troubles

respiratoires parfois mortels.

1.1.1. Evolution des lésions

•••
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chev"l ctC' 7 :1J1S



Photo n-2 : Cas de Lymphangite épizootique avec Loca-

lisation testiculaire sur un cheval de 7 ans.

Photo n-3 : Cas de Lymphangite epizootique localisée

au niveau du flanc sur un cheval à robe

claire.

Numerisation
Texte tapé à la machine
-71-
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Nombre de cas de lymphangite en fonction de la nature
des lésions.

Nature des lésions

Abcédées

- Non abcédées

TOTAL

Nombre de caS
rencontrés

52

22

74

La présence d'abcés eS.t fonction du stade évolutif de la maladie. Dans certains cas,

le s abcés s' ouvrcn t c t laiSS~t en place un ulcè re en ;'cul de pou le Vi (pho to nO 7) ce

qui est très géna::t pour f2.irc u.n:; ~ :"~.\r.:t;,~tQ

1.12. EORTALITE

L'échantillon obtenu étant biaisé; il est difficile de faire un calcul de la

n~rtalité à l'échelon régionale.

Néanmoins le taux de mortalité a été déterminé pour les localités suivantes.

Département de KOLDA Hombre Taux d'atteinte

Comnunauté

rurale

DABO

tOHPATIM

village

N'GOKI

• SARE DEl1BA OURY

de

Chevaux

75

15

Mortali-: Mor~idité

té p 100: p tao

13,33

Pévalen-:
ce p 100:

90 p 100~

100

TOT A L

.KOUTHIER:~ 10

100

60

'{9

20

13

80

92

TABLEAU N° 14. Taux d'atteinte dans quelques localités.

o ••
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Le tableau nO 14, montre le caractère redoutable de la lymphangite équine.

- Le taux de morbi1ité élevé exp1iqu~ l'impQrtance-grandissante de l'enjeu

économique, étant donné que la lymphangite rend les chevaux inaptes à

la produc tian.

- Le taux de mortalité important démontre le caractère parfois mortel de

la lymphangite équine surtout lorsque la réceptivité des animaux est

grande.

- La prévalence incliq;Je le caractère épizootique de la lymphangite, en cas

de conduite d'élevaGe mauvaise.

Au cours de nos prospections à travers les 4 régions, les éleveurs nous

ont signalé un total de 103 caS de mortalité survenus entre le dernier

trimestre de 1987 ct le }remier trimestre de 1988. Le plus souvent les

chevaux meurent d'inanition ou de problèmes respiratoires lorsque la

muqueuse nasale est tapisçée d'abcés.

LE TRAITEi~NT ET SON tD~E DE CONDUITE

Hede de Nombre de caS

Trai tement en p 100

0 Hedic31 31,08o.
• Chirur(~ica1 13,51

0 Traditiomle1 25,67o.
: . Traitement

mi}Cte 13 ,51
.. Néant 16,21

TOTAL 100

TABLEAU N° 15. Nombre de cas en fonction du mode de traitement

Différents modes de traitement de la lymphangite épizootique sont mis en oeuvre à

travers les régions prospectées. Il s'agit du traitement médical, chirurgical,

tradi tionne1 et mixte. Certains animaux étaient laissés à eux lnêmci •

• • •
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1.13.1. - Conduite du traitement médical

Produi ts Posologie~

Voie
d'adminis­
tration

Durée du

Trai tement
Résul tats

Terramycine 1 ml/la Kg

longue action par jour I.M. 12 jours sur 20 animaux

( T.L.A.''() trai tés

9 r1~
, .

': (' ;.- 1'"7?"('~1_

son ont été
Su lfamethoxine 1,Sml/la Kg

obtenus
(THERACANZAN*) jour I.V. la jourspar soit 45 p 100

TABLEAU N°· 16. Le traitement médical et son mode de conduite.

Le traitement médical est long et coûteux.

• ASSOCIATION T.L.A.* - THERACANZAN *

Büm que des résul tRtS satisfaisants aient été obtenus dans le département

de Vélingara où, sur un lot de 20 chevaux, 9 caS de guérison ont été obtenus,

nous ne penSOnS pas qu'il faille considérer cette association comme un mode
111

de traitement. En effet la T.L.A.* n'est! indiquée chez le cheval, ni un anti-

biotique antifongique.

Par ailleurs la THERnCANZAN est un produit qu'on ne retrouve plus sur le mar­

cllé et le coût de ce traitement est très élevé.

• ••
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TABLEAU N° 17.
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SULFAPHENAZOLE - IODURE DE POTASSIUM

Le traitement médical et son mode de conduite

.
-0

La Su1faphénazo1e est un Sulfamide instantané retard. Le flacon de 250 ml contient

62,5 g de Su1faphénazo1e. Ce produit est très éfficace contre les lymphangites lors­

que le traitement est précoce. Il est utilisé à la dose de 250 mg par 10 Kg de poids

vif. Certains praticiens associent aU traitement à la Su1faphénazo1e de l'iodure de

potassium administrée par la voie orale à la dose de 5 g par animal et par jour jus­

qu'à l'apparition des larmoiements.

Dans le département de H'Bour, sur un lot de 10 chevaux J 7 caS de guérison ont pu

atre obtenus avec ce traitement. Les animaux ne présentaient pas de séquelle et la

cicatrisation des lésions était parfaite.

- LA NEOARSPHENAJ:lINE ou NOVARSENOBENZOLE

Présenté en f1ac.on de 3 g. C'est un produit réputé être ~fficace contre la lymphan­

gite. Son utilisation est limitée par son coat élevé et par les risques de pnléite

qu'il peut occasionner cn cas de mauvaise administration.

Sur un lot de 3 animaux traités un seul CaS de guérison obtenu.

• ••
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Photo n'lI Cas cie lymphi1ngite sur un cheval de 7 ails pr(:sen­

~nt des lésion~ ~téris6es au fer rouge.
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1.13.2. - Conduite du traitement chirurgical

La cautérisation au fer rouge est la méthode la plus utilisée (photo nO::)

Cependant il est impératif de la réaliser sous le couv~~t d'une sero­

vaccination antitétanique, ce qui n'est pas toujours le caS.

Ce mode de traitement présente des dangers certains de surinfection

et retarde la cicatrisation des lé8ion~.

1.13.3. - Le traitement traditionnel et Sa conduite

Produits
Voie

d'adminis··
tration

furée du
trai tement

Nombre
d'animaux
trai tés

Nombre de caS
guéris

Cissus quadrangu- Per-os 5 jours 9
laris

_0

Cordylia africana Per-os la jours 3

l\.pp lica tian jusqu'à

°
locale sur

cicatrisa-Fianto de volaille ° les:
lésions tian

TABLEAU N° 18. - Traitement traditionnel ut son mode de conduite

- CIS&Tf qu?dr~~~l~:ts VITACEAE est d'origine Indo-Malaisienne.

- Hall VERNACULIURE : KEFU NAY ou FERllK-NAY ou TEBI-GOLO (Wolof)

• CHUlIE DE LA PLANTE

- Gomme

- Pectine

- Acide tartique

- Sel de potassium

- Cristaux d'oxalate de calcium

- Composés de Carbonates de magnésium

- Hétaux alcalins

- Vitamines g 277 unités Caroténe A par 100 g

479 og de vitamine C par 100 g

9

3

•••
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• t~DE D'UTILISATION

- Piler 100 8 de la plante fraiche

- Mac~rer dans l'eau (1 litre d'eau)

- Filtrer plusieurs fois avec des tamis de mailles différentes

- Au moment d'abreuver l'animal, on ajoute une petite quantité du mélange

ainsi obtenu.

du rernoulage de blé dans l'eau d'abreuvement.

Malgré l'essor Sans ceSse grandissant de la m~decine moderne, la pharmacopée

traditionnelle n'a rien perdu de son intérêt. Toutefois l'utilisation empirique

des plantes médicinales pr~scnte des risques potentiels certains surtout lors­

qu'on s'adresse à des plantes toxiques ou r~putées comme telles. A la lumière

des résultats obtenus à THIES, Cissus-quadrangu1aris semble êtr~ très éfficace

dans le traitement de la 1ymi1angite épizootique. En effet un lot de 5 animaux

1ymphangitcux ne présentait aUcune trace de la maladie aU bout de 2 mois.

- FI.ANTES DE VOLAILLES

Appliquer localement aU niveau des lésions, le mélange fiante + sel + eaU de

javel + cendre.

renouveler ce traitcn~nt tous les jours jusqu'à la cicatrisation de lésions.

De bons résultats ont été obtenus sur des ch2vaUx ayant subis un traitement

mixte.

2. - ~ESULTATS ET DISCUSSIONS DE L'ETIOLOGIE

Par rapport aU norilire de caS observés seuls 47 anionux ont fait l'objet de

pré1evements.

2.1. - 11YCOLOGIE

Elle est réaliséa à partir d'un examen direct suivi d'un isolement

sur gélose SABOU~~!l.UD.

2.1.1. - Examen direct

L'exo;!IIlCn direct au microscope à partir du pus prélevé rlans les nodules

a pennis la mise en évidence de l~vures rondes ou ovales (diamètre 2à6)

limitées par une n~mbranc nette, entourées de la capsule caractéristi­

que. Le cytop1asBc de ces levures contient de fines granulations

(photo n09).

• ••
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Photo nfla Forme levure bourgeonnante d'Histoplasma

far-e1m.inosum,

Forme Levure à l'état frais.
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Parfois on pouvait observer sur la Lame des levures bourgeonnantes ~yec'

une capsule visible dans la préparation à l'encre de clline (photo n08).

En effet, l'examen à l'état frais suffit à confirmer un di83nostic de

la lymphangite épizootique.

La présence de levures a été observée sur les 47 pré1everncnts de pus

effectuée pendant nos enquêtes et cela indique déjà l'étiologie myco­

sique. Autrement dit,nous avons rencontré des levures dans 100 p 100

des cas, ce qui nous donne une étiologie mycosique.

2.1.2. - Isolement sur Zé10sc ShBOURAUD

- La cul ture

- Sur gélose S(;30URAUD + CHLORN·IPHENICOL (°22 HL)

Après 15 jours Je culture aucune croissance n'a été observée

et ceci pour 15 pré1cvemcnts.

- Sur gélose SABOURAUD + ACTIDIONE + Cllt.ORA!1PHENICOL

lIprès ,1 nuis de cul turc à l'étuve à 37°C la croissance du

chnopignon n'a paS été obtenue pour les 47 pré1evements.

Les eJCarnens directs de contrôle effectués au bout de 15

jours de culture révélaiEnt à cliaque fois la présence de

formes levures.

Autrement di t la forme mycélienne n'a pas été observée en

culture. Cependant la culture d'Histop1asma peut mettre un

temps très long pour Se réaliser, surtout lorsque le milie'.J

n'est Pas très aéré.

Le passage de la forme levure à la forme mycélienne s'accom­

pagne de remanierœnts chimiques aU niveau de la membrane

(RICHER) •

•
2.2. - BACTERIOLOGIE

2.2.1. - Enrichissement sur bouillon

La culture sur bouillon trypto-caséine soja a été positive dans 16

tubes sur 47 (34 %).

2.2.2. - Coloration de GRAli

Après éo1oration de GRAî1 les résultats suivants ont été obtenus
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. 1

Photo n l 10 Streptocoque: après coloration de Gram et observation au

microscope à immersion~

Photo 11 Bacille Gram positif à coloration bipolaire

(microscope à immersion).
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TABLEAU N° 19. Nature des germes rencontrés dans les prélèvements.

NATURE DES GERMES NOMBRE DE PRELEVEMENrS EN P 100

Cocci gram positif 12,76
Streptocoque 12,76
Staphylocoque 6,38
Bacille Gram positif 29,78
Bacille Gram négatif 17,02
à coloration bi~olaire

~

TaI'AL 78,52

Les 47 prélèvements réalisés au cours de nos prospections n'ont pas révélé

la présence de COIJnébactérie.

Signalons enfin qu'un certain nombre de bactéries peut s'associer aU champi­

gnon (Photos nC10-11)Cesont en général les streptocoques, les sta~hylocoques

et des bacilles gram positif à coloration bipolaire.

Conclusion.

Les résultats de l'analyse bactériologiqueattestcuD ~uesur les 47 prélèvements

effectués, aucun Cas de lymphangite n'était dÜ à des Corynébactéries.

Autrement dit nous nI aVons pas rencontré de lymphangite ulcéreuse. Cependant

des germes de surinfection peuvent s'associer au champignon dans le pus des

nodules.

L'étiologie rencontrée nOUE: révèle des cas de lymphangite épizootique au

SENEGAL.

2.3. Prophylaxie.

2.3.1. - La prophylaxie sanitaire.

J.I'isolement des animaux malades doit être de rigueur car la lymphangite épi­

zootique est une affection très contagieuse. C'est aussi une maladie tellurique

compte tenu de la résistance du champignon à la sécheresse et à l'action des

antiseptiques usuels. La phase saprophytique du champignon dans le sol est

assurée par les CHLA},nmOSPORES. Cette forme de résistance d 'Histoplasrna

farciminosulll explique la persistance de la lymphangite au Sénégal et en par­

ticulier dans la zone Sùd.

Une des particularités de la zone Sud est qu'elle offre aux agriculteurs des... / ...
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conditions cli.mato-édaplùques favorables à leur activité. De ce fait l'utili­

sation des chevaux et ~es lyrnphangiteux affectés au labour assure la dissé­

mination des gennes issus du pus, dans la nature. C'est pourquoi l'isolement

des malades, quoique efficace, nous semble insuffisant.

Il doit ~tre associé à la désinfection des matériels de pansage, du harnache­

ment et du matériel agricole.L'épandage d'insecticide comme les organoclùorés

pennet de lutter contre les insectes piqueurs qui véhiculent le champignon.

Cette action doit ~tre régulièrement renouvelée surtout pendant l'hivernage

qui marque le réveil de la faune entomologique.

2.3.2. - La prophyla;d.e médicale traditionnelle et sa conduite.

L'addition périodique de Cissus quadrangulari.s dans l'eau d' abreuvement pré­

viendrait les lymphangites. De même certains éleveurs préconisent que l' addi­

tion dans l'alimentation des chevaux de l'écorse de Cordylia africana séchée

puis pUéé" préviendrait également les lymphangites.

Dans la rdgion de THIES certains éleveurs, pour éviter les lymphangites et

autres pathologies du revêtement cutané, procédent à des bains périodiques

des chevaux avec le mélange suivant :

- sel de cuisine

vinaigre

eau

1 kilogramme

1 litre

5 litres

Il est conseillé de faire ces bains le soir au couchée du soleil et les

jumeler à un bain froid le lendemain matin.
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Photo N'1 La Lymphangite epizootique : maladie conta­

gieuse d'€volution chronique.
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v - PRCPOSITIONS :

L'essentiel c'est d'amener le cheval à jouer pleinement son rôle en tant

qu'animal productif devant participer dans la lutte pour l'autosuffisance

alimentaire. Pour cela les actions en .vigueur doivent être suivies et ren­

forcées par d'autres.

1. Reconnnandations envers...!2.éleveur.

Il devra participer activement au développement et à la protection du cheval

et pour cela, il faudra :

- Redynamiser les organisations d'éleveurs pour les rendre beaucoup

plus actives et ~édibles à travers la création de groupements

d'intérêt 6conOlTdlues (G. 1. E) ,

Sensibiliser les éle\ ,o,'.•rs quant à la nécessité de juguler les gran­

des pathologies qui risquent de compromettre l'avenir du chevaL

- Pousser l'alphabétisation et l'encadrement technique des éleveurs

ce qui leur permettra de mieux appréhender les actions de dévelop­

pement qui leur sont proposées.

- Une attention particulière doit être accordée à l 'hygiène du tra­

vail, du harnachement, du matériel de pansag~ et de tout matériel

en contact avec le pus des lésions. Il est impératif de procéder

à l'isolement des lymphangiteux pour éviter la contamination des

animaux sains. De plus la désinfection des écuries doit être de

règle après le séjour d'un cheval lyrnphangiteux.

- Il est nécessaire de maintenir une surveillance étroite de la

couverture sanitaire du cheptel équin.

Les éleveurs de chevaux doivent également respecter les mesures

de prophylaxie médico-sanitaires.

Les foyers de J ,)"ulplla.."lgi"~ daivent être isolés et signalés obliga­

toirement à llautorité administrative compétente qui prendra une

mesure d'interdiction de la circulation des chevaux dans la zone.

Les chevaux morts de lympha.ng;ite daivent ~tre incinérés et enfouis

dans une fosse.

La levée de la mesure d'interdiction de circulation des chevaux

dans la zone du foyer devra être prise deux mois après la dispa­

rition du dernier cas~

... / ...
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2. Recommandations envers les services vétérinaires.

L'action de l'Etat doit s'orienter dans le sens d'un meilleur devenir

économique des produits améliorés :

Doter le service vétérinaire de moyens logistiquES en vue du dia­

gnostic des l~nphangites et des autres pathologies,

- réorganiser le commerce du cheval et contrôler les déplacements

de chevaux à l'occasion des marchés hebdomadaires,

- mettre en place un meilleur encadrement technique des éleveurs,

une vulgarisation des moyens de lutte et une sensibilisation sur

l'intérêt de la prophylaxie,

une éducation sur les conduites modernes d'élevage de la race

chevaline.

C'est fort de tout ce~_a que l'éleveur pourra améliorer son acti­

vité pour en tirer un meilleur bénéfice.

- De plus la revalorisation de la médecine traditionnelle, qui tar­

de à passer dans le domaine des réalisations pratiques perçues au

niveau des actions de développement socio-économiques, doit être

envisagée.

Le service vét6rjnaire doit veiller au respect de l'interdiction

de la circulation des lymphangitcux affectés à la traction hip­

pomobile et é-;:;abli:i.' illle fiche sanitaire devant chaque Cas de

lymphétLï.gite n
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CONCLUSIONS GENERAŒS.

A l'ère du pragmatisme et de l'utilitarisme, l'honnne moderne connait bien le

souci d'être rationnel, d'organiser, de rentabiliser et de planifier ses activit~s.

Il reste à faire pour la protection de l'une de ses plus nobles conquêtes à savoir

le cheval.

Au Sénégal, parmi les pathologies qui provoquent une indisponibilité du che­

val au travail, la lymphangite épizo'Jtique occupe une place de choix.

C'est une maladie cc,ntagieuse d'évolution chronique dont le développement est

sous la dépendance de facteurs multiples et variés.

La fréqence des cas présent~s à la clinique de l'E.l.S.M.V. nous a amené à

faire une enquête éuidémiologique fi": étiologique de cette affection au Sénégal en

prenant comme régi~ns cibles, les J ,~gions de DAKAR, KOLDA, TAMaIt et THIES.

Les 74 cas de lymphr.1t;ite répertoriés se répartissent connne suit :

DA.l\A.R

KOLDA

TAMBA

THlES

i3
35

4­
22

Par conséquent une fréquence plus élevée est observée à KOLDA avec des taux

de mortalité de 79 p 100.

Par ailleurs, la fréquence de la maladie est beaucoup plus élevée sur les

chevaux à robe claire mais aussi chez les chevallX affectés au labour.

59 p 100 des cas sont observés sur des chevaux âgés entre 4 et 8 ans.

Compte tenu de son caractère contagieux, la lymphangite affecte beaucoup :üus

les chevaux vivant en collectivit~.,

Au cours de nos prospecti0lis, l'opportunité nous a été offerte de dépister :

des cas de lymph~lgitc généralisée résultant de la confluenc~ des ulc6res,

des localisations considérées jusqu'ici comme rares aU niveau

• génitale, avec orchite associée,

• p.tuitaire

• de l'oreille et du flanc.

Par rapport aU nombre de cas observés, seuls 47 animaux ont fait l'objet de

prélèvemffi1t en vue d'une étude mycologique et bactériologique.

Sur le plan mycologiquc)

_ L'examen direct au microscope, à partir du pus prélevé d.:ms les

. . .1...
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nodules, él. permis la mise en évidence, dans 100 p 100 des prélè­

vements, de levures rondes ou ovales d 'Histoplasrna farcirninoswn

(diamètre 2 à 6 u) limitées par une membrane nette, entourée de

la capsule caractéristique.

Le cytoplasme de ces levures contient de fines granulations.

- L'isolement sur gélose S!~OURAUD n'a pas permis la croissance des

levures. En d'autres termes la forme mycclienne d 'Histoplasma

farcinùnosum n'a pas été observée en culture.

- SUr le plan bactériologique, les résultats attestent que sur tous

les prélèvements effectués, aucun cas de lymphangite n' étéÙt dû

à des Corynebactéries.

Cependant, l'ensemencement de pus sur bouillon trypto-caséine-soja

a révélé la présence de streptocoques, de staphylocoques et de

bacilles Gram négatif associés à des levures.

- Sur le plan thérapeutique, l'utilisation d'antibiotiques antifon­

giques, de sulfamides ou de dérivés arsénicaux comme la

NEOARSPHEN~rnf.E est toujours au stade expérimental.

Les enquêtes épidémiologiques nous ont révélé l'efficacité d'une plante savanicole

dans le traitement de la lymphangite épizootique. La valeur thérapeutique réelle de

CISSUS quadrangularis dont l'étude pharmacologique a été déjà faite à l'E.I.S.M.,

mérite d'être appréciée en vue de confirmer ou d'infirmer son utilisation locale à

la lunùère des résultJ.ts obtenur:l dans la région de THIES.

Compte tenu de l'ampleur de la lymphangite épizootique au Sénégal, il urge de mettre l:

place un meilleur encadrement tedmique des éleveurs, une vulgarisation d.es moyens

de lutte, une sensibilisation sur l'intérêt de la pll'Ophyla.xi.e,., une éducation sur

les conduites modernes dl élevaGe de la race chevaline.

Une attention particulière doit être accordée à l 'hygiène du travail, du harnachement

et de tout matériel en contact avec le pus des lésions.

Il est également nécessaire de doter le service vétérinaire de moyens logistiques en

vue du diagnostic des lymphangites et des autres pathologies.

Il est impératif de procéder A l'isolement des chevaux lymphangiteux afin d'éviter

la contamination des autr~!J;1~î~J§ chevaux morts de lymphangite doivent être incinérGs

et enfouis dans une fosse.

Il y a lieu d'accentuer la recherche en matière de médecine traditiOImelle à travers

des essais cliniques, pharmacologiques, chimiques et toxicologiques.

La protection du cheval s'érige en impératif national car le devenir du cheval in­

terpelle tout le monde.
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et de droiture fixés par le code déontologique de mon pays.
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siste moins dans le bien que l'on a, que daus ~elui que l'on

peut faire.

De ne point mettre à trop haut prix le savoi~ que je dois à la

générosité de ma patrie et à la solli~itude de tous ceux qui

m'ont permis de réaliser ma vocation.
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